LA 


l'événement 


La coopération 


Un outil à affiler 
tout le temps 


La semaine de la coopé- 
ration, du 12 au 18 octo- 
bre, est un événement 
parce que le Manitoba 
français compte 35 000 
coopérateurs, dont 
31 000 sociétaires répar- 
tis dans 23 caisses popu- 
laires. 


Pour la cinquième année 
consécutive, La Liberté propose 
une section spéciale à ses lec- 
trices et lecteurs, sans doute 
majoritairement bénéficiaires 
du mouvement coopératif. 


«La coopération, un instru- 
ment de développement» est le 
thème retenu à nouveau cette 
année par le Conseil canadien 
de la coopération» 


Pour le mouvement des 
caisses, qui prépare activement 
son 50e anniversaire, lethème 
tombe particulièrement bien. 
En effet, les caisses ont été au 
centre du développement de 
bien des villages. Cela ressort 
clairement des recherches que 
conduit Maurice Gauthier en 
vue de la publication d'un livre 
l'année prochaine«La caisse 
est menée par les gens de la 
place. La banque par des gens 
à Montréal ou ailleurs», sou- 
ligne-t-il. 


P'COUNTRY. * 
KITCHEN 


Pourtant, ilrestetoujoursun 
«mais» dans l'histoire de la 
coopération. Car la coopération, 
de par sa nature même, exige 
un engagement constant de 
ses promoteurs et de ses mem- 
bres. Parce que la coopération, 
ce n'est pas la manière habi- 
tuelle d'envisager les rapports 
des gens dans la société. La 
coopération, c'est un modèle 
économique qui exige la par- 
ticipation active des membres 
pour réussir parfaitement. 


Section spéciale: 
p.8à p.13 


C'est pourquoi les responsa- 
bles du mouvement coopératif 
mettent toujours l'accent sur 
la nécessité d'assurer une édu- 
cation des membres. L'ancien 
président du Conseil canadien 
de la coopération, Henri-Paul 
Trudel, faisait remarquer que 
sur les 5 millions de membres 
au Canada, «pas deux pour cent 
sont conscients de la philoso- 
phie». 


Ce qui n'empêche pas son 
successeur, Paul Dolan, d'af- 
firmer: «Dans un monde en 
pleine transformation, la coopé- 
ration demeure une formule 
d'avenir. Les valeurshumaines 
qu'elle véhicule répondent à 
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Denis Hamel, propriétaire et gérant 
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L'école du Précieux-Sang fidèle à sa devise 


40 ans sans sombrer! 


} 


des aspirations de plus en plus 
présentes dans notre société: 
le respect mutuel, la sr'‘arité, 
la maîtrise de sa dest n°:». 


Maîtrise de sa destin... C'est 
bien là que se trouve aujour- 
d'hui pour les francophones la 
raison d'être des 23 caisses 
populaires. 180 millions d'ac- 
tif, cela donne un certain levier 
financier. 


Après la tempête du début 
des 80, les caisses ont relevé le 
défi au point que le patron du 
Fonds de sécurité, Gérald 
Labossière, affirme que «le 
potentiel des caisses est supé- 
rieur à ce qu'on avaitimaginé». 


En d'autres mots, les caisses 
répondent plus que jamais aux 
besoins de leurs membres. Puis- 
que, qu'on le veuille ou non, ce 
commentaire du directeur géné- 
ral de la Fédération des caisses, 
Maurice Therrien, restera tou- 
jours valable: «Coopérateurs ou 
pas coopérateurs, les gens 
regardent souvent à ce que 
cela veut dire du point de vue 
financier. S'ils en bénéficient 
ou non». 

Aujourd'hui, les avantages 
des caisses semblent à nou- 
veau plus évidents pour leurs 
membres. 


Bernard BOCQUEL 
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Du homard à Saint-Boniface.… 


Plus de 450 personnes ont payé 50$ pour bénéficier du droit 
de manger autant de homards qu'elles le souhaitaient, à l'oc- 
casion du Gala du Cercle Molière le 3 octobre. Les détails 
financiers de ce dîner bénéfice traditionnel ne sont pas encore 
disponibles. 


Le Gala est réputé pour attirer des personnalités. L'édition 
86 n'a pas faitexception. Le député fédéral de Saint-Boniface, 
Léo Duguay, passe les homards; tandis que le député provin- 
cial de Saint-Boniface, Laurent Desjardins, propose la salade 
césar. _ 


… de la dinde à Sainte-Agathe 


Une poignée des organisateurs du souper paroissial de Ste- 
Agathe. Les amateurs de bonne cuisine ont encore la possibilité de 
se régaler. Voir le Calendrier provincial en page 19. 


Gerald Boulet, propriétaire et gérant 
ouvert 24 heures sur 24 
Stationnement aisé 
Licence de débit de boissons 


Le 22 octobre est déjà passé 


Aux élections de 83, des 
citoyens se sont organisés 
pour attaquer le soi-disant 
généreux plan de pension 
que les conseillers de Win- 
nipeg s'étaient octroyés. 
Cette fois-ci, les politiciens 
à temps partiel ne se sont 
pas fait avoir. Tout ce qui 
pourrait être même vague- 
ment controversé devra 
attendre après le 22 octo- 
bre. 


«C’est évident, il n’y a pas de 
gros débats. Il n’y a absolument 


Guy Savoie. Le conseiller du 
quartier Taché maintient qu’il 
«est difficile de transférer une 
philosophie de parti au niveau 
municipal. Ça prend pas une 
philosophie politique pour 
réparer les rues et ramasser les 
vidanges». 


commerciaux. 


e participation à une foire ou 
commerciale à l'étranger. 


de l'exportation. 


Le 


Canada 


à 
VOUS GI 


Le ministère des Affaires extérieures, le ministère j 

de l'Expansion industrielle régionale et votre gouvernement 

provincial offrent beaucoup d'aide aux exportateurs! 

e appui des délégués commerciaux dans 
65 pays, et 16 villes des États-Unis. 

e facilités de financement des exportations. 

e information sur les nouveaux débouchés 


e organisation de séminaires et événements 
dans le cadre du mois canadien 


EXPORTER, ÇA RAPPORTE 


rien qui se passe», commente 
Guy Savoie, conseiller du quar- 
tier Taché depuis la partielle de 
juin 1979. Le président du puis- 
sant Comité exécutif regarde la 
campagne électorale avec 
d'autant plus de détachement 
qu'il a déjà été déclaré élu. Sur 
les 29 conseillers de la capitale, 
5 n’ont pas eu besoin de faire 
imprimer des dépliants. 


Quand on lui demande d’ex- 

liquer cette désaffection pour 
a politique municipale, Guy 
Savoie souligne d’abord que 
c'est la première fois qu’il est 
élu sans concurrence. Puis le 
Saint-Bonifacien ajoute qu’il y 
a «deux raisons: soit les gens 
sont apathiques, soit ils sont 
satisfaits.» 


Pour sa part, il a plutôt ten- 
dance à pencher pour la satis- 
faction. «La communauté, géné- 
ralement, reconnaît que j'oc- 
cupe une position-clé. Et j'ai 
fait beaucoup de travail pour le 
quartier.» Guy Savoie cite la 
rénovation des piscines, des 
rues, le Rendez-Vous du Festi- 
val du Voyageur, l’aréna Notre- 
Dame, le boulevard Provencher, 
le départ d'industries. «On a 
fait déménager les industries. II 
ne me reste vraiment qu'une 
chose à accomplir: le déména- 
gement de Modern Dairies.» 


«Ce qui est vraiment impor- 
tant pour la communauté, c’est 
u’il ya un commencement de 
déhiéntemente (D'ici environ 
2 ans, la Modern devra quitter 
sa propriété entre la Taché et la 


Prét à exporter? 


der! 


mission 


Affaires extérieures External Affairs 
Canada 


Prêt à vous renseigner? Appelez 
INFO EXPORT, votre ligne d'action: 


1-800-267-8376 
Préte à vous aider 
MR. Sn 


EXPORTS BUILD CANADA 


BOCQUEL 


À LA DEUX 


Rouge). C’est une grosse plume 
dans le chapeau. Le résidant 
n’est pas toujours conscient du 
travail continu qui se fait dans 
les coulisses.» 


Maintenant, que les gens 
soient satisfaits de son travail 
ou non, Guy Savoie estime que 
«pour le processus démocrati- 
que, il devrait y avoir de l’op- 
as ATE EU LE les gens puis- 
sent choisir. À longterme,ilne 
faut pas que ça arrive trop sou- 
vent, car Ça affaiblirait notre 
système démocratique.» 


Ceci dit, le conseiller du quar- 
tier Taché pense déjà résolu- 
ment au trois prochaines années, 
probablement ses dernières en 
politique municipale. «J'ai accom- 
pli pas mal tout le mandat que 
je m'étais fixé. Après plus de 10 
ans, on ne peut pas juste conti- 
nuer pour continuer. Alors en 
1989, sauf si quelque chose de 
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très important arrive, Je me 
retirerai». 


Bien qu'il serait difficile de 
prédire quel dossier brûlant 
pourait garder Guy Savoie à 
"Hôtel de ville, il n’a aucun mal 
à cerner les dossiers chauds qui 
feront surface dans les prochains 
mois. 


e «Une des grosses choses 
sera l’évaluation des travailleurs 
de la ville. Et avec ça le droit de 
congédier. Les syndicats vont 
s'en mêler.» 


e «ll faut aussi des gros chan- 
gements au niveau des pom- 
piers. Le système ne répond 
plus aux besoins. On a besoin 
de se déplacer plus vite, avec 
des camions plus petits.» 


Ce qui va 
arriver après 


les élections 


e «Le 1er janvier 87, le nou- 
veau rôle d'évaluation foncière 
devra être mis en place. Je ne 
prévois pas de problèmes. Mais 
des gens dans certains coins 
vont devoir payer plus de taxes, 
même si en général les taxes ne 
seront pas plus hautes». 


e «Les négociations entre la 
ville et la province vont amener 
de grosses discussions. Parce 
que la province remet un octroi 
à la ville, la province veut dicter 
certaines priorités qui ne sont 
pas forcément celles du conseil 
de ville.» 


Autre dossier qui risque de 
faire du bruit: des changements 


possibles à la loi qui régit Win- 
nipeg. Guy Savoie «trouve dif- 
ficile qu’une province, tous les 
cingans, veuille refondre l’acte 
qui gouverne la ville. Qu'on 
règle l'affaire une fois pour 
toutes.» 

Depuis 2ans, ce Saint-Bonifa- 
cien est président du Comité 
exécutif, qui établit l’ordre du 
jour du conseil de ville. Une 

osition de pouvoir qui fait de 
ui le lien entre les fonction- 
naies de la ville et les politi- 
ciens. Une position qu'il occu- 
pa vraisemblablement encore 
‘an prochain, puisque ses col- 
lègues «sont très satisfaits du 
travail que je fais». 

Le président du Comité exé- 
cutif est très bien placé pour 
affirmer «qu’une des grandes 
faiblesses du système, c’est 
qu'on surcharge le conseil 
municipal avec les affaires 
locales des autres. Sion ne s’at- 
tardait pas à tout mettre dans le 
système, les conseillers pour- 
raient consacrer plus de temps 
aux grandes questions.» 

Pour Guy Savoie, des grandes 
questions, c'est le développe- 
ment du centre-ville, l’amélio- 
ration du réseau routier et l’éta- 
blissement de centres récréatifs 
dans la banlieue. Et si on «ne 
pourrait pas dire» que les con- 
seillers sont animés d’une 
«vision» pour la capitale, il 
estime qu'il existe une volonté 
«de ne pas laisser détériorer 
notre centre-ville. Parce que 
sinon, les résidants de la ban- 
lieue vont se retrouver à payer 
des taxes foncières substantiel- 
lement plus importantes». Une 
situation improbable, du fait 
que Winnipeg «s’est occupé 

u problème à temps.» 


Roger et Ida St-Vincent 


célébrent leur 
20e anniversaire de mariage 


le 15 octobre 
La beauté de cette 
journée est démontrée 
dans nos pensées! 
Félicitations en cette 
occasion unique. 
Paix, santé, bonheur 
Avec amour, 
Angèle, Daniel, Lynne 
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Que M. Lécuyer vienne 


faire un tour en campagne 


M. le rédacteur, 


C'est au sujet de ces gros 
méchants fermiers, qui selon M. 
Lécuyer et d'autres bonnes gens, 
font brûler le chaume de leurs 
champs causant danger, pollution 
et même dommage à leur propre 
terrain, que je vous écris. 


Premièrement, nous ne brülons 
pas le chaume, ou du moins nous 
en brülons le moins possible, en 
profitant de la nuit pour faire cet 
ouvrage. L'humidité est alors éle- 
vée et nous sommes en mesure de 
contrôler le feu. C'est l'excès de 
paille que nous sommes obligés 
de brûler 


Je prie M. Lécuyer de bien vou- 
loir me croire lorsque je dis que 
nous sommes conscients de la 
valeur que peut avoir la paille 
(chaume), ou tout autre matériel 
du genre, lorsque réincorporée 
dans le sol, mais il y a tout de 
même des limites à tout, n'est-ce 
pas? 


N 


Me 


Ÿ 4 


Rêvez-vous 
de publier 


e l'histoire de 
— votre famille? 
— votre village, 
ville ou 
, région? 


e un livre-anniversaire? 


ou êtes-vous 
e un écrivain en herbe? 
Nous avons une méthode rapide 


et peu dispendieuse qui vous 
aidera à réaliser votre rêve! 
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Nos annonceurs ont 5 jour 
signaler toute erreur der 
sabilité du je 
payé pour la partie « 
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pour nou 
tre part. La respon 
nitera au montant 
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mme courrier de deuxième 


Pourquoi y a-t-il ainsi un excès 
de paille? Mon interprétation est 
celle-ci: Etant donné que notre 
marge de profit est extrêmement 
mince, s'il y en a, il nous faut aug- 
menter l'étendue de terre cultivée 
afin d'obtenir plus de volume. Nous 
n'avons aucun contrôle sur les 
prix de nos produits, ni sur la tem- 
pérature. Les saisons sont courtes 
et il faut «y donner ça», même sice 
n'est pas assez sec souvent car 
nous en avons grand à couvrir! La 
paille, à ce moment-là, ne se brise 
presque pas en battant et devient 
un réel problème. 


LETTRE 


Contrairement à ce qu'atteste 
M. Lécuyer: «que, ne connaissant 
pas mieux, nous endommageons 
notre terrain», et bien nous pre- 
nons justement beaucoup de pré- 
cautions pour conserver le chaume 
en éliminant l'excès de paille seu- 
lement. Nous conservons ainsi 
amplement de chaume, et toujours 
un peu de paille entre les rangs, 
pour assurer un retour raisonna- 
ble de fibre dans le sol de façon à 
empêcher l'érosion par l'eau et le 
vent, de même que pour retenir la 
neige sur le terrain l'hiver pour 
conserver l'humidité. 


Une autre méthode d'augmen- 
ter notre «volume» est de se servir 
d'engrais chimiques. Alors, là 
encore, plus de grain oui, mais 
aussi plus de paille. 


J'aimerais inviter M. Lécuyer à 
venir voir sur les lieux au lieu de 
faire de la politique au détriment 
ou sur le dos des fermiers. J'es- 
time que nous avons assez de pro- 
blèmes, depuis quelques années 
surtout, sans qu'il vienne nous en 
planter davantage par des légis- 
lations! 

Quant à vous lecteurs de la ville 
qui n'êtes pas tout à fait au cou 
rant de ce qui se passe en com 
pagne, et bien c'est pardonnable, 
mais un député qui veut intervenir 
sans même connaître la différence 
entre du chaume et de la paille. 
eh bien là! 


Ça fait quarante ans que je suis 
sur la ferme à mon propre compte 
et croyez-moi, je sais de quoi je 
parle. Etre fermier, c'est un style 
de vie, une profession, un métier 
quoi. Mais si c'est un très beau 
style de vie c'en est aussi un qui 
devient de plus en plus impossible 
financièrement. Je n'en dirai pas 
plus long à ce sujet 


Félicitations à La Liberté, merci 
aux lecteurs qui meliront et quant 
à vous, M. Lécuyer, venez donc 
faire un petit tour en campagne de 
temps en temps, surtout avant de 
tenter de régler nos problèmes. O.K.? 


Respectueusement, 


Henri Desharnais 
Saint-Pierre-Jolys 
le 28 septembre 1986 
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Les langues officielles noyées dans le discours du Trône 


Le chien de garde aboie 
et voudrait pouvoir mordre 


Le Commissaire aux 
langues officielles n'est 
pas content de la manière 
dont le gouvernement 
fédéral a parlé du bilin- 
guisme dans son discours 
du Trône. 


D'Iberville Fortier est un diplo- 
mate de carrière qui s'est tou- 
jours fait un devoir d'utiliser 
des mots choisis. Mais voilà six 
mois, il s'est demandé à haute 
voix si le gouvernement conser- 
vateur était capable de mar- 
cher et de mâcher de la gomme 
en même temps. Une remar- 
que qui avait souverainement 
déplu à Brian Mulroney. 


3 aspects 


Le discours du Trône f/e Ter 
octobre)comportait la mention 
sur la politique en matière de 
langue officielle: «Le bilin- 
guisme officiel est un élément 
essentiel de notre identité natio- 
nale. 17 ans après son adop- 
tion, la Loi sur les langues offi- 
cielles a besoin d'être révisée. 
Des mesures législatives vous 
seront donc proposées pendant 
la session, en vue notamment 
de la rendre conforme aux dis- 
positions de la Charte cana- 
dienne des droits.» 


Pour le chien de garde de la 
Loi sur les langues officielles, 
ce passage est un peu court. 
«Le texte est malheureusement 
trop limité dans sa portéeetne 
reflète pas l'intention maintes 
fois répétée du gouvernement 
de ‘prendre en main’ le pro- 
gramme, tel qu'il avait été 
annoncé dans le discours du 
Trône de novembre 1984 » 


Trois aspects du premier dis- 
coursbrillent par leur absence, 
aux yeux de D'Iberville Fortier: 


e l'objectif de faire respecter 
l'égalité juridique des deux 
langues officielles et de le 
consacrer «dans les faits»; 


e |a nécessité d'une collabo- 
ration entre les «deux ordres de 
gouvernement pour appuyer les 
minorités de langue officielle»; 
et 


D'iberville Fortier, le Commis- 
saire aux langues officielles. 
Une patience usée jusqu'à la 
corde. 


e «la nécessité de réaliser 
des progrès constants... dans 
le domaine crucial de notre vie 
nationale» 


Il ne reste plus au Commis- 
saire aux langues officielles 
qu'à espérer pouvoir «lire entre 
les lignes ces mêmes inten- 
tions, puisque nous savons que 


les préparatifs sont déjà bien 
avancés». Un espoir nuancé 
toutefois. 


«Si l'on met en parallèle cette 
déclaration et la faiblesse des 
initiatives fédérales en vue 
d'équilibrer le statut du fran- 
çais et de l'anglais au sein de 
l'administration, on esten droit 
de se demander quelles mesures 
pratiques le gouvernement 
compte prendre et quand, pour 
faire du programme un instru- 
ment effectif de la réconcilia- 
tion nationale». 


Conclusion, mille fois rabâ- 
chée, de D'Iberville Fortier: 
«Nous ne pouvons plus atten- 
dre. || faut remettre le pro- 
gramme en marche. Suite aux 
nombreuses promesses anté- 
rieures du gouvernement, j'es- 
père bien pouvoir prendre con- 
naissance d'un menu plus 
copieux d'ici la fin de l'année». 
Le maître d'hôtel, le Secrétaire 
d'État David Crombie, est censé 
présenterle nouveau menu vers 


Noël. 
si Bernard BOCQUEL 


POURQUOI REGARDER LE 


Manitoba? 


Parce que pour nous, 
ce n'est pas seule- 
ment la seule émis- 
sion d'information 
manitobaine en fran- 
çais. Pour nous, c'est 
une émission qui doit 
être de qualité et qui 
se préoccupe de vous, 
nos téléspectateurs. 
Pierre Chevrier 


2e Soir 


Radio-Canada 
Manitoba 
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Le printemps, ça s'or- 
ganise maintenant. En 
matière de bulbes prin- 
taniers, s'entend! 


Les bulbes à floraison prin- 
tanière donnent à un jardin un 
aspect animé et agréable à voir. 
Les crocus, muscaris, narcisses 
et tulipes accueillant le prin- 
temps avec style. 


Plusieurs de ces bulbes sont 
vivaces, c'est-à-dire qu'ils se 
multiplient et fleurissent année 
après année. 


Quand planter. Tous les 


October 22 octobre 
RE-ELECT/RÉÉLIS 
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bulbes à floraison printanière 
doivent être plantés en automne. 
L'idéal, c'est de les planter lors- 
que la température du sol est 
inférieure à 16° C /60°F). Ceci 
survient généralemententre la 
mi-septembre et la mi-octobre. 


Séquence de floraison. 
Avec un peu de planification 
préliminaire, vous pouvez choi- 
sir des bulbes qui fleuriront 
successivement depuis la fin 
de l'hiver et durant le mois de 
mai. 

Le moment de floraison peut 
être affecté par les conditions 
climatiques et le site de planta- 
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Grande-Pointe, lle-des-Chênes 


Joël Leclaire deserves your 


vote. An energetic individual 


and an organizer, with practical experience in municipal 


affairs. He listens!! 


Joël Leclaire mérite votre appui. C'est un homme énergi- 


que et organisateur avec de 


l'expérience dans les affaires 


municipales. || vous écoute!! 


Joël Leclaire 38Cnÿro8Bye Ha Bat ronoc. Ue enepriüna 


IHAUBIAYANLHICTE i opre 


HI34TOP, 3 MNPAKTUYHUM 


AOCBIAOM y mMicbKux cnpasax. Bin sucnyxae Bac! 


Joël Leclaire verdient 
energische Persônlichkei 
praktischer Erfahrung 

Stadtsbezirksverwaltung. 


Ihre 


Stimme. Er ist eine 
tund ein Organisator, mit 
in Angelegenheiten der 


Authorized by the Joël Leclaire Election Committee 
Autorisé par le comité électoral de Joël Leclaire 
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Patrick CHABAULT 
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tion. Ainsi, par exemple, les 
bulbes plantés dans un endroit 
faisant face au sud fleuriront 
plus tôt que ceux faisant face 
au nord. 


Où planter. D'une façon 
générale, les bulbes à fleurs 
préfèrent la mi-ombre. Evitez 
de les planter aux endroits 
exposés au soleil du midi. 


Vous pouvez les planter selon 
un aménagement classique: 
dans des bordures et plates- 
bandes symétriques. On vous 
pouvez les planter selon un 
aménagement naturel: en 
touffes. 


Comment planter. Choi- 
sissez des bulbes de haute 
qualité, bien fermes. Des petites 
entailles et une tunique plus 


Les bulbes printaniers: 5 étapes à suivre 


ou moins détachée n'affecte- 
ront pas la qualité des fleurs. 


Un drainage efficace est 
essentiel. Bêchez et ameublis- 
sez le sol à une profondeur de 
25 cm/10 pouces). Si le sol est 
lourd fargileux) incorporez de 
la matière organique sous forme 
de tourbe horticole ou de fumier, 
d'une quantité équivalente à 
50 pour cent du volume de sol 
bêché. 

Plantez les tulipes, narcisses, 
et autres gros bulbes à une 
profondeur de 20 cm/8 pouces) 
mesurée à partir de la surface 
du sol jusqu'à la base du bulbe. 
Que ces bulbes soient plantés 
dans les plates-bandes ou dis- 
tribués en touffes libres, es- 
pacez-les de 15 cm {6 pouces) 


dans tous les sens. 


Les crocus, muscaris et autres 
petits bulbes sont plantés à 
une profondeur de 13 cm {5 
pouces) et espacés de 7 cm 3 
pouces) dans tous les sens. 


Après la plantation.Lors- 
que les bulbes sont bien instal- 
lés, recouvrez-les avec la moi- 
tié du sol de l'excavation, puis 
arrosez généreusement. Ajou- 
tez ce quireste de terre jusqu'à 
ce que l'excavation soit rem- 
plie au niveau du sol. 


Recouvrez ensuite la super- 
ficie de plantation d'une couche 
de 7 cm de paillis organique. 
Maintenez le sol humide, sur- 
tout au cours des périodes de 
sécheresse. 

Lucien CHAPUT 
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Livre deux 


Marius 


Résumé du premier livre, Léonie. Marie-Louise 
(née Pelletier) et Charles-Eugène Langlois ont 
deux filles: Thérèse, la cadette, et Léonie, l’aî- 
née. Charles-Eugène, disparu corps et âme 
durant les années 30, a laissé derrière lui une 
réputation d’aventurier et une ancienne mai- 
son située au 467, rue Jeanne d'Arc. 


Marie-Louise, la «veuve» de Charles-Eugène, 
habite cette maison avec Thérèse, sa fille céli- 
bataire, et un gros chat noir. Voilà qu’en août 
1985, deux événements viennent bouleverser 
le train-train quotidien des Langlois. Louis 
Lambert, l'époux de Léonie, meurt accidentel- 
lement. Quelques mois avant ce triste acci- 
dent, Louis Lambert avait fait allusion à un 
secret de famille, un secret qui ferait la fortune 
de Léonie et de lui-même. 


Bièen que Louis Lambert ait emmené les 
détails du secret avec lui dans sa tombe, 
Léonie, Thérèse et Marie-Louise, soupçon- 
nent que Marius Belcourt, un vieux garçon 
résidant à Aneroid en Saskatchewan, possède 
la clé du mystère. 


Il se levait toujours à 6h20. Pourquoi? C’est une 
question qu'il se posait régulièrement. Il avait 
conduit un autobus scolaire pendant six ans pour la 
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division de Shawnavon et n'avait jamais changé 
l'heure du réveil depuis. Voilà. C'était sa réponse. 


Le vieux Marius se levait à 6h20 durant les 50 
pour ramasser les Cyrenne, les Pord, les Legault, 
les Shaddick.. et pour les amener au Public School 
de Ponteix. Quelle vie! 


Un petit café avec de la crème en masse, les 
nouvelles avec Marcel Moor de Gravelbourg et 
c'était le temps de sortit réchauffer sa tin can, 
comme les jeunes appelaient le vieux bus scolaire. 


Ça lui prenait deux heures et demie. Et il arrivait 
toujours à l’heure. Même en janvier. Une fois à 
Ponteix, c'était un toast and jam chez Jan’s Café: 
l’occasion par excellence pour politicailler avec le 
maire. 


Combien de fois, entre 1953 et 59, Marius avait-il 
parlé de l’état des rues aux politiciens de la scène 
municipale? Les histoires de patinoires, de piscines 
et de terrains de golf lui semblaient bien secon- 
daires à côté des rues. 


«Je te dis, une piscine tu t'en sers seulement 
l'été, une patinoire, l'hiver. Mais des rues pavées, 
tout le temps. Tout le monde est tanné des pot- 
holes et on serait les premiers autour de Swift 
Current à avoir une grand-rue pavée.» 


Le maire riait souvent au déjeuner avec ce vieux 
Marius que tout le monde connaissait si mal. On 
savait qu'il chauffait un autobus, qu'il était borné 
sur de meilleurs chemins, mais pas plus. 


Après tout, personne ne connaissait le Marius 


qui avait été publié en France. Personne aurait pu 
imaginer un Marius ayant côtoyé pendant quelque 


temps les grosses légumes du cercle littéraire pari- 
sien! 

On n'avait jamais rencontré ce Marius-là. Ni 
celui quiétait l’incontestable grand ami de Charles- 
Eugène Langlois, le père de Léonie et Thérèse. 


On voyait toujours un Marius bus-driver qui 
jacassait dans le restaurant les matins. Un grand 
sympathique, un peu naïf sur les bords, on aurait 
dit. 

Pourtant, un matin, un oeil observateur aurait 
bien vu que le vieux Marius n'était pas vraiment 
dans son assiette. 


Voyez-vous, ce grand ami de la famille Langlois 
n'avait pas toujours fait preuve de franchise. En ce 
qui concernait la disparition de Charles-Eugène 
plus précisément. 

Évidemment, il faut bien comprendre l'affaire: 
ces deux hommes étaient venus ensemble dans le 
sud de la Saskatchewan à un très jeune âge. Dieu 
sait le nombre de bouteilles de moonshine qu'ils 
avaient trainées entre Moose Jaw et Aneroiïid 
durant ces années! 


Charles-Eugène était retourné au Manitoba deux 
ans plus tard. Depuis, Marius recevait inopinément 
une lettre, une carte postale, une bouteille de. 
Décidément, ces deux hommes n'allaient jamais 
s'oublier. 

Un paquet arrive à Aneroiïd adressé à Marius. 
Inutile de dire que le vieux Frenchie du village avait 
vite reconnu l'écriture: Charles-Eugène était pro- 
bablement vivant. 

(À suivre...) 


Précieux-Sang: les défis des origines 


Quarante ans après la 
fondation de l'école Pré- 
cieux-Sang, sa première 
directrice, Sr Alphéda 
Provencher, Soeur du 
Sauveur, se souvient des 
débuts modestes et dif- 
ficiles de l'école parois- 
siale située dans la divi- 
sion Norwood. 


«La paroisse a été officielle- 
ment inaugurée lors de la 
messe de minuit à la Noël 1945. 
Deux semaines plus tard, le 8 
janvier 1946, l'école ouvrait 
ses portes et ses trois classes 
de la 1ère à la 8e année» 
raconte Sr Provencher. 


En tout 80 élèves, venant de 
9 écoles différentes, se retrou- 
vaient pour la première -fois 
réunis dans cette «chapelle 
école». «Réunis» n'est pas 
qu'une image parce que les 
trois classes «étaient regrou- 
pées dans la même salle, à 
peine séparées par des portes 
coulissantes en accordéon». 


«Nous n'avions pas vraiment 
de bureaux scolaires, mais des 
tables doubles dont les pattes 
pouvaient se replier. Ainsi, 
chaque matin, le concierge 
débarrassait les tables pour la 
messe. Ma classe était proche 
du sanctuaire. Je faisais très 
attention de ne rien laisser au 
tableau pour que les parois- 


Serena Manitoba 
présente 


une soirée d’information avec 
Marie-Paule Doyle, 
directrice de Serena Canada 


le vendredi 17 octobre à 20h 
Résidence des infirmières de 
l'hôpital Miséricorde 

691, avenue Wolseley 
Présentation: en anglais 


Questions: en français et 
en anglais 


Sr Alphéda Provencher: «Le 
vendredi soir, les garçons 
aidaient le concierge à prépa- 
rer la chapelle pour le diman- 
che, et le lundi matin, ils 
revenaient remettre tout en 
place pour les cours. 


siens ne se laissent pas dis- 
traire pendant la messel» 


Mais les problèmes matériels 
n'étaient pas les seuls à affec- 
ter l'école paroissiale de lan- 
gue et de culture françaises. 
L'enseignement aussi n'était 
pas très aisé. 


«En 8e année, j'avais encore 
un élève qui en était au sylla- 
baire,» indique la religieuse qui 
avait enseigné à Saint-Léon et 
à Notre-Dame-de-Lourdes 
jusque-là. «Etant une école 
privée, on pouvait apprendre le 
français, à condition de donner 
à nos élèves tous les cours du 
programme anglais des écoles 
publiques. C'était vraimenttrès 
lourd. Et même un peu décou- 
rageant pour les élèves de voir 
à quel point ils se débrouil- 
laient mal en français», estime 
l'une des trois premières ensei- 
gnantes du Précieux-Sang. 
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Votre appui vous assure d’un ENGAGEMENT à la: 


QUALITÉ d'éducation 


REPRÉSENTATION JUSTE de tous les programmes 
CONSULTATION et la PLANIFICATION à long terme 
BONNE GÉRANCE de la bourse publique 

promotion d’un DIALOGUE SAIN et RESPECTUEUX 


pour le bien-être communautaire 


ÉDUCATION 


diplômé de l’Institut collégial de Lorette 

Baccalauréat en Sciences, Collège Saint-Paul 
Baccaulauréat en Éducation, Université du Manitoba 
Maîtrise en Éducation (Finances), Université du Manitoba 


CURRICULUM VITAE 
e 1970 à 1973 — Enseignant 


e 1973 à 1986 — Directeur d'école 


«Un politicien pense à la prochaine élection; 
un homme politique, à la prochaine génération.» 


- James Freeman Clarke 
(traduction) 


«Des gens qui sont aujour- 
d'hui aux commandes de la 
francophonie manitobaine ne 
parlaient que l'anglais quand 
nous les avons accueillis», indi- 
que Sr Alphéda Provencher pour 
donner une idée de l'ampleur 
de la tâche réservée aux Cha- 
noinesses des Cinq plaies du 
Sauveur. 


«Mais nous avions un idéal, 
continue Sr Alphéda Proven- 
-cher dont la congrégation a 
«sacrifié» 200 000$ entre 46 et 
64 pour que l'école Précieux- 
Sang ne sombre pas. «Nous 
voulions unifier ces élèves si 
disparates et leur transmettre 


Le 40e 
de l'école 
du Précieux-Sang 


Un reportage 
signé 


Stéphane JARRE 


«L'histoire de l'école 
Précieux-Sang ne doit pas 
être tue», affirme Aurèle 
Lemoine, premier curé 
résidant de la paroisse et 
un des principaux artisans 
du développement de 
l'établissement scolaire 
de la rue Kenny. 


Le Père Lemoine plante 
d'emblée le décor: «installée 
dans un district anglais, pro- 
testant et franc-maçon, l'école 
Précieux-Sang répondait à un 
beSoin: l'apprentissage du fran- 
çais et de la religion catholi- 
que». 


Débrouillardise 


Cependant, elle a dû conqué- 
rir de haute lutte son droit à 
l'existence: pour enseigner le 
français, les professeurs 
faisaient venir les élèves avant 
l'ouverture des classes et de- 
vaient se cacher comme «Sr 
Chaput à l'entrée de l'église ou 
dans la cuisine au sous-sol de 
l'école». 


Alors que les parents d'élèves 
de l'école Précieux-Sang 
payaient comme tout le monde 
les taxes scolaires, aucun argent 
public n'est jamais venu les 
aider à financer leur école, 
jusqu'à ce qu'ils s'organisent. 
Les salaires de misère qu'ont 
acceptés les enseignants, notam- 
ment les Soeurs du Sauveur, la 
débrouillardise des chevaliers 


l'événement 


l'amour et la fierté de leur lan- 
gue et de leur religion catholi- 
que.» 


Outre du «bel esprit d'entraide 
des élèves», la secrétaire géné- 
rale actuelle de la communauté, 
se souvient de «la joie desélèves 
lorsqu'ils ont remporté le con- 
cours «nos élèves au micro» 
organisé par CKSB. Ils étaient 
heureux. On a fêté ça chez le 
docteur Trudel». 


Le succès et «l'attachement 
des parents, qui ne reculaient 
devant aucun sacrifice, à leur 
langue et à leur culture» impo- 
sèrent rapidement l'agrandis- 


sement de l'école Précieux- 
Sang. Quatre classes attenantes 
à la chapelle-école sont ainsi 
construites en 1947 grâce à la 
générosité des paroissiens puis- 
que l'école ne recevait pas 
d'argent public. Grâce aussi à 
l'esprit d'initiative des élèves 
qui organisaient des parties de 
cartes. 


«Miracle d'amour et de foi, 
l'école Précieux-Sang a dès le 
début montré qu'elle était fidèle 
à sa devise: ‘Fluctuat nec mer- 
gitur' {il est battu par les flots 
mais ne sombre pash conclut 
Soeur Alphéda Provencher. 


Le moteur 


de l'enseignement 
du français 


de Colomb pour collecter des 
fonds, la création du club Saint- 
Vincent par le conseil Goulet 
qui pouvait ainsi organiser des 
bingos, la générosité des parois- 
siens ont permis à l'école de 
survivre financièrement. 


En noyautant progressive- 
ment la commission scolaire 
de Norwood, c'est-à-dire en 
faisant élire des commissaires 
catholiques plutôt que protes- 
tants, les chefs de file du 
Précieux-Sang on pu progres- 
sivement déjouer l'hostilité de 
la commission scolaire. 


«Mon rêve, début 52, c'était 
de voir dans ce marais une 
belle grosse école allant de la 
maternelle à la 12e», raconte le 
Père Lemoine. «Ça a pris douze 
années de travail en sous- 
main...» Jusqu'à ce 30 octobre 
64 ou l'école paroissiale a fermé 
ses portes pour les rouvrir deux 
jours plus tard, le 2 novembre, 
à 9h00 du matin, avec le statut 
«d'école publique de langue et 
de culture françaises». 


En guise de bilan, le Père 
Lemoine cerne l'impact de 
l'école Précieux-Sang: «Sa réus- 
site a déclenché le mouvement 
d'enseignement du français 
dans la province, même l'im- 
mersion,» affirme-t-il. || cite 
aussi en exemple l'action con- 
duite par les parents du Pré- 
cieux-Sang pour obtenir l'exem- 
ption de taxes locales sur l'école 
dont ont finalement bénéficié 
toutes les écoles privées de la 
province. 


Développement 
du quartier 


Enfin, l'école Précieux-Sang 
a très certainement contribué 
au développement de la paroisse 
et de tout le quartier, car «les 
gens qui déménageaient de la 
campagne s'installaient ici parce 
qu'ils y trouvaient une école 
paroissiale capable d'enseigner 
à leurs enfants le français et la 
religion. 


anniversaire de mariage 
Le 12 octobre 1986 
Roland et Agnès Lussier 


Félicitations et merci pour le bonheur 
que vous nous avez donné. 


En l'honneur de cette occasion leurs 
enfants invitent tous les parents et amis 
à une petite célébration qui aura lieu 

le 12 octobre 1986 au Club Jolys à 
Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 

de 13h à 16h. 


AU PEUPLE DE LA MUNICIPALITÉ DE TACHÉ: 
UN MESSAGE DE VOTRE PRÉFET 


Ayant été réélu préfet par acclamation le 1er octobre 1986, 
je veux vous assurer que je vais continuer de faire mon 
possible pour vous servir, ainsi que vos intérêts, aussi 
capablement que possible. Ensemble, nous pouvons conti- 
nuer d'aller de l'avant avec la confiance que notre munici- 
palité agrandit progressivement tout en étant dans une 
position financière responsable. Ceci nous permettra de 
continuer à fournir les services et aménagements requis 
pour satisfaire les besoins et demandes de nos jours. 


Mes sincères remerciements pour votre 


confiance en moi! 


MARCEL ROCH 
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Avocats-notaires 


Pierre J. Deniset B.A. LL.B 


Antoine G. Fréchette B.A. 
CERT. ED. LL.B. 


Carla R. Lewis B.A. LL.B. 
674, rue Langevin 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 2W4 


TÉL.: 233-0614 


Hogue 
Kushnier 
et Sharp 


AEQUALIS CORAM LEGE 


Avocats et notaires 


Alain J. Hogue, B.A., LL.B 
Randie N. Kushnier, B.A., LL.B 
Carol W. Sharp, LL.B (Hons.) 
Hadley J. Eyrikson, B.A., LL.B 
Susan D. Baragar, B.A., LL.B 


Place Provencher 
194, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Tél.: (204) 237-1231 


MARCOUX, 
BÉTOURNAY 
LABOSSIÈRE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX, CR. 
R.L. BÉTOURNAY 

D. LABOSSIÈRE 

R.R. LAFRENIÈRE 
R.H. McCULLOCH 
M.T. O'NEILL 


Succursales à votre 
Caisse populaire: 
St-Claude (jeudi) 
St-Jean-Baptiste (mercredi) 
St-Malo (mardi) 

St-Pierre (vendredi) 
St-Adolphe (mercredi) 
Manitou (mardi) 
Ste-Anne-des-Chènes (jeudi) 


200-170, rue Marion 


Saint-Boniface (Manitoba) 


R2H OT4 (204) 233-8901 


LAURENT-J. ROY CR. 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN 
800 RUPERTSLAND SQUARE 
444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 
R3C 3T1 
TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


Austin M. Algée 


Avocat-notaire 
Wilder, Wilder & Langtry 
1500, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 


R3B 0X3 
Tél: (204)947-1456 


“Fier d'offrir les services 
dans votre langue”. 


François Avanthay 
LLB. 

Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 
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TEFFAINE 
TEILLET 
& BENNETT 


AVOCATS 
ET NOTAIRES 


R.E. TEFFAINE CR. 
L.V. TEILLET 
M.J. BENNETT 


Bureau 
201-185, Provencher 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233-4359 


a 


H.A.MAGNE 


Comptable agréé 


Henri Magne, B. Comm. CA. 
205-185, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


233-8520 


OPTOMÉTRISTES 


DR R.J. STANNERS 


Optométriste, examen de la vue 

139, boulevard Provencher 
au rez-de-chaussée 
Téléphone: 233-3889 


ASSUREURS 


1 


Assurances 

Aurèle Désaulniers Ltée 
390, boul. Provencher. 

Tél.: 233-4051 


Pour tout service d'assurances 


Maladie 
Assurance voyage - Ferme - Grêle 


Feu - Vie 


LES CLÉS BLEUES 


«Secrétariat services» 
Dactylographie, traduction, 
et traitement de textes 
léléphonez 237-9327 (bureau) 
ou 233-177! 

fin de semaine 


> en Soirée et 


C.F. Freynet Distributeurs 
Ste-Anne (Manitoba) 


Produits Freynet 
sirop & sucre d'érable 
maple spread» & caramel 


produits du Québec 422-5525 


FOREST 
GUÉNETTE 
CHAPUT 


Comptables agréés 
262, rue Marion 
Winnipeg (Manitoba) 

Tél.: 233-8593 


Bureaux à travers le Canada, 
Ward Mallette 
Représentants internationaux, 
Binder Dijker Otte & Co 


Coopers 
&Lybrand 


Associés 


Raymond A. Cadieux, c.a. 
André G. Couture, c.a 


Adjoint aux associés 


comptables 
agréés 


Donald H. Smith, ca. 


2300, édifice Richardson 


| 1, place Lombard 


Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X6 
(204) 956-0550 


Dr Denis R. Champagne 


Optométriste 
212,avenue agent ouest 


Sur HÉRUÉ vous seulement 


Téléphone: 224-2254 


Dr R.J. Lecker | 
.N k 


MT tristes 
Examen de la vue 
2e étage, édifice 264, av Portage 
Téléphone: 943-6628 


DR E. \. FINKLEMAN 


DR SA. FINKLEMAN | 
Optométristes 
208 Avenue Building 
265, avenue Portage 
Winnipeg Tél: 942-24% 
Exomen de la vue 
et 
lunettes œustées 


Dr Keith Mondésir 


Optométriste 


RSRobert 6 Company | 


Comptables en 


management accredités 


Comptables 712, ch. St-Mary’s 
Tél.: 237-6053 
e Comptabilité de petites 
entreprises et de corporation 
e Impôts sur les revenus | 
e Service de paie 
e Tenue des livres 
e Premières consultation 
gratuite 
Terry Robert, C.M.A. 


TRADUCTEURS 
AGRÉÉES 


e Examen de la vue 
° Lunettes ajustées 
e Verres de contact 


1549, chemin Sainte-Marie 
Saint-Vital 


Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


La Liberté 


à votre ser 


La Liberte, 
c'est la facon 


et d'élargir votre 
chentèle 
francophone! 


Pour des 

recommandations 
précises, appelez 
moi au 237-4823 


Andrée Gilbert 


Pour tous vos 
besoins 


annonces 
B edépliants 
à rapports 
4 .logo 
È eaffiches 


à votre Service 


au 237-4823 


David McNarr 
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efficace de rejonndre 


La langagerie 


Traduction - adaptation - 
francisation - conseil 


rédaction 


153, avenue Lombard 
bureau 214A 
Winnipeg (Manitoba) R3B OT4 
Téléphone: (204) 947-1593 


Serge Turmel 
membre de l’ATIM 


anglais-français 
Tél.: 475-5695 (après 16h30) 
505, rue Hay 
Winnipeg (Manitoba) 
R3L 215 


Traducteurs agréés 
232, La Vérendrye 
Winnipeg, MB 
R2H 087 


233-8710 


GARAGISTES 


BOISVERT 
TRANSMISSION 


Robert & Norbert Touchette 
propriétaires 


service on français 
Nous nous spécialisons 
entransmissions automatiques 
domestiques et importées 
1601, chemin Niakwa 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 373 


Téléphone: (204) 255-2769 


MÉTIERS 


VOYAGEUR 
AUTO LEASING 
& RENTAL 


Location de voitures 


. à la journée, 
à la semaine, au mois, 


à l'année... 
366, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-7018 


Division de 
DeGagné Motors 
(1967) Ltée 


St-Anthony’s 
Books & Church 
Supplies 


283, avenue Taché 
St- Boniface (Manitoba) 
R2H 2A1 
233-4480 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 


LSM 


LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 


Chauffage, Ventilation 


Climatisation de l'air 
401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


SERVICE COMPLET 
DE DÉMÉNAGEMENT 


256-5869 256-2564 


Personnel tout à fait expérimenté 


GUERTIN IMPLEMENTS 
(1968) LTD 
REPRÉSENTANT 
JOHN DEERE 
VENTES ET SERVICE 


NOTHING runs like a Deere 


Lot 149 

Chemin du Périmètre 
CP. 58 

Saint-Vital (MB) 


Tél.: 
255-0260 
Michael 
Guertin 


Pelland Catering 
Traiteurs: ares diners, 
réceptions et banquets 


161, boul. Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


PONTIAC-BUICK-GMC 


WE 


MOTORS 


DENIS 
VERRIER 
Gérant des ventes 
2554. avenue Portage 
Winnipeg (Manitoba) 
R3J ONB (204) 837-5811 


Mint Auto Body 


situé près de la Monnaie royale 


1595, chemin Niakwa 
Tél.: 256-4349 


Réparations Autopac 
et privées 


Propriétaire 
Roland 
Boisvert 


Gérant de 
service 
Ken 
Labossere 


Venez nous voir! 


Indépendemment des 
élu(e)s du 22 octobre, 
les commissions scolaires 
devront continuer à rele- 
ver le vieux défi: offrir la 
meilleure éducation pos- 
sible en fonction des con- 
traintes budgétaires. 


Bien entendu, chaque 
division scolaire tente de 
répondre à ce défien tenant 
compte de sa situation par- 
ticulière. André Brin a 
demandé à des commis- 
saires d'écoles commentils 
envisagent les trois pro- 
chaines années chez eux. 


En ville 


Lorsque les commissaires 
élus se remettront à l'ouvrage, 
ils auront à envisager de nom- 
breux dossiers nouveaux. En 
ville, il semble que les nou- 
veaux quartiers occuperont 
beaucoup les commissions. 


À Saint-Boniface, les com- 


missaires se doivent de consi- 
dérer le développement de 
Island Lakes lorsqu'ils formu- 
leront leurs politiques. Joyce 
Patterson, la présidente de la 
commission de Saint-Boniface, 
est d'accord. «On doit donner 
une certaine considération à 
ce nouveau quartier. C'est es- 
sentiel que les besoins éduca- 
tionnels de Island Lakes soient 
établis le plus tôt possible.» 


Jean-Marie Deniset, un com- 
missaire dans la division de 
Saint-Vital, reconnaît un peu 
la même histoire dans sa divi- 
sion. «La communauté de Saint- 
Vital champignonne. Il faudra 
tout absorber ça. Dès le pro 
chain mandat, il y aura beau- 
coup d'ouvrage à faire dans ce 
domaine-là pour pouvoir satis- 
faire la demande » 


«C'est toujours une question 
de planifier. Dans certains cas, 
c'est très difficile. |l faut juste 
regarder nos prédictions sur le 
nombre d'étudiants en immer- 
sion. On a sous-estimé la popu- 
larité du programme.» 


Dansladivision de Norwood, 
l'incendie à Nelson Macintyre 
Collegiate a déterminé une des 
directions que devront prendre 
les prochains commissaires. 


Le 22 octobre, votez 


| GAUTHIER, Roland  X| 


AU CERCLE 
MOLIÈRE 


Commissaire d'écoles du quartier 6 
de la Division scolaire Rivière-Seine 


divisionnaires: 


e pour maintenir nos écoles ouvertes et pour assurer la 
continuation d'une éducation de qualité à LaBroquerie 


et à Woodridge:; 


e pour assurer une bonne communication entre les comi- 
tés de parents, le personnel des écoles et la division 


scolaire. 


Une présentation de 


L'Impériale, Compagnie d'Assurance-Vi 


SCOLAIRES 


Pat Martin, un commissaire 
pendant le dernier mandat, peut 
entrevoir certaines questions 
que devront se poser les com- 
missaires. «Comment est-ce 
qu'on va redistribuer les étu- 
diants? Déjà, on a eu la possibi- 
lité d'envoyer les étudiants à 
St-James. Mais le coût des 
autobus aurait monté à 
200 000$. Nous n'avons pas 
les moyens de défrayer des 
dépenses comme celles-là. La 
prochaine commission devra 
bien se servir des bâtisses qu'on 
a.» 


En régions 


Dans la division de la 
Rivière-Rouge , il ya la pos- 
sibilité que certains dossiers 
réglés redeviennent impor- 
tants. De nouveaux commis- 
saires pourraient apporter de 
nouvelles perspectives. 


Toute la question de la pro- 
grammation 50/50 à Saint- 


pour une représentation forte et positive des 
contribuables du quartier 6 aux bureaux 


LIMPÉRIALE 


Les commissaires peuvent déjà noter 
ELECTIONS 


Pierre-Jolys n'a peut-être pas 
vu ses derniers jours dans la 
division de la Rouge. 


Paul Damphousse, un des 
commissaires pendant le pro- 
chain mandat.«La commission 
scolaire va beaucoup changer. 
Tout dépend de ceux qui seront 
élus. La décision est faite dans 
nos esprits, mais il se pourrait 
que de nouveaux commissaires 
pensent autrement. C'est la nou- 
velle commission qui décidera 
des dossiers, après tout» 


Construire 


Gilbert Lavallée ajoute: 
«Avant, c'était facile de faire la 
programmation. 90 pour cent 
du mondeparlait français. Main- 
tenant, c'est plus difficile de 
satisfaire tout le monde» 


Undes commissaires sortants, 
Gilbert Rioux, prévoit que les 
commissaires auront à conti- 
nuer ce qui a été commencé. «|| 
faut continuer à établir des 
programmes de français, d'éta- 
blir le montant de français qu'il 
y aura.» 


D'autres questions seront cer- 
tainement abordées lors du pro- 
chain mandat. Paul Damphousse 
mentionne, entre autres, la 
possibilité de construire une 
nouvelle école à Saint-Jean- 
Baptiste. La commission doit 
se pencher sur ce dossier dès 
son entrée en fonction en 
octobre. 


Dans la division du Cheval 
Blanc, les prochains commis- 
saires auront à continuer le 
travail de leurs prédécesseurs. 
Hiida Martens, une des com- 
missaires du dernier mandat, 
précise: «Pendant les trois der- 
nières années, on a réussi à 
garder les taxes à un niveau 
très bas. La prochaine commis- 
sion devra continuer à mainte- 
nir ceci. Ce sera le grand défi à 
relever.» 


Les commissaires de la divi- 
sion de Birdtail River auront 
certainement les mêmes tâches 
que leurs prédécesseurs. Denis 
Simard note: «ll y a du travail 
qui est toujours là pour un 
commissaire d'écoles. Comme, 
par exemple, maintenir le rap- 
port professeurs/étudiants. On 
cherche toujours à obtenir tout 
ce qu'on peut pour que la qua- 
lité soit là.» 


Dans la division de Turtle 
River, Yvette Leperze croit 
que ce sera au printemps qu'on 
saura vraiment quelle direction 
prendra la nouvelle commission. 
«Quandil y aura cette séance à 


A 


LR. — 


357, RUE DES MEURONS 


F4 , 


+ ln 


Yvon Tétreault 
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Jardins 


Monsieur Philippe Lavack, 
gérant du Salon mortuaire Desjardins, 
souhaite la bienvenue à 


Monsieur Yvon Tétreault 
parmi leur équipe. 


Monsieur Tétrault apporte avec lui 
plus de 20 années d'expérience dans le 
domaine funéraire. 


Il assume ses nouvelles fonctions 
depuis le 3 octobre 1986. 


Glenela, on connaîtra les points 
chauds pour les commissaires.» 


«Personnellement, j'aimerais 
que la commission se penche 
sur la possibilité de construire 
une école secondaire en fran- 
çais. Ça nous fait de la peine de 
voir nos jeunes quitter après la 
dixième année. Ça serait vrai- 
ment bien s'ils pouvaient res- 
ter ici pour terminer leurs 
études. Ce sera sans doute une 
question à aborder» 


Les divisions de Agassiz 
et de la Rivière-Seine ont 
des points en commun. Le 
prochain mandat des commis- 
saires servira dès le début à 
continuer le travail de leurs 
prédécesseurs. 


Dans la division de Agas- 
siz, plusieurs commissaires ont 
poussé, pendant le dernier 
mandat, pour que la division se 
divise en deux. La question 
deviendra donc encore plus 
pressante durant les prochaines 
années. 


Diane Dubé, commissaire 
sortante dans la division de 
Agassiz, précise: «Les besoins 
sont si différents que plusieurs 
commissaires pensent que la 
commission ne peut pas bien 
servir tous les besoins de la 
division. D'où le besoin de 
séparer la division en deux.» 


Utiliser 
au maximum 


«A Powerview, il faudra éva- 
luer l'immersion où il y a trop 
d'étudiants. On a été obligé de 
combiner deux programmes et 
de nombreux parents n'ont pas 
été contents. C'est certain que 
cette question sera à l'agenda 
des nouveaux commissaires.» 


Dansladivision dela Rivière- 
Seine, les commissaires auront 
à étudier la possibilité d'une 
nouvelle école secondaire pour 
la division. Ron Lagacé, com- 
missaire sortant, souligne: «Une 
décision doit être prise dès le 
prochain mandat » 


Germain Sicotte aborde la 
même question d'une différente 
façon. «L'aménagement des 
écoles doit continuer. || faut 
qu'ons'assure que les bâtisses 
soient utilisées au maximum.» 


Germain Sicotte espère aussi 
que le prochain mandat servira 
à la réalisation d'un projet 
important dans les esprits de 
plusieurs:«Une commission sco- 
laire homogène doit être réali- 
sée, après quelques autres 
études.» 


233-4949 
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SECTION 


SPÉCIALE 


! LA PLANIFICATION DE L'EMPLOI 


VOUS VOULEZ EMBAUCHER 


ET FORMER 


DE NOUVEAUX TRAVAILLEURS ? 


NOUS VOUS OFFRONS 
UNE AIDE FINANCIÈRE 


POUR LE FAIRE. 


Si vous êtes employeur et désirez embaucher de 
nouveaux employés à temps plein, à qui vous pouvez 
offrir une formation et une expérience de travail, 


venez nous en parler 


Dans le cadre du Programme Développement de l'emploi 
Emploi et Immigration Canada offre une aide financière 
aux emploveurs dont les projets permettent 


1) de créer généralement un minimum de trois emplois 


à temps plein 


2) d'embaucher des travailleurs qui ont été sans emploi 
durant au moins 24 des 30 dernières semaines 

et ce, sans remplacer les travailleurs déjà en poste 

Soumettez au plus tôt votre projet, car les fonds sont 

limités, Communiquez avec le Centre d'Emploi du Canada 

le plus près de chez vous ou encore, avec la Direction 

du développement de l'emploi pour de plus amples 


FONSCIQNEMENES 


La date limite pour soumettre votre projet est le 17 octobre 1986. 


Vous songe 


| L2 


! emploi, ch y hauaille tous! 


Be cn Era 


Canadi 


Le directeur 
prenait soin de tout 


Un vol à main armée. 
Un enlèvement. C'était 
le comble. Décidément, 
la Caisse populaire de La 
Broquerie avait besoin de 
son propre chez-soi en 
novembre 1960. Elle l’a 
eu, un an plus tard, en 
octobre 1961. 


«L'inspecteur des caisses 
nous avait conseillé de bâtir,» 
se souvient Eloi Gagnon, qui 
assuma la direction de la caisse 
populaire en novembre 1960. 
«Il nous avait dit que ça aiderait 
à l'expansion de la caisse.» 


Depuis son incorporation en 
août 1938, «on déménageait 
d'une place à l'autre avec cha- 
que changement de gérant» 
explique l'un des signataires 
de la charte d'incorporation. 
Ainsi, lorsque Noé Normandeau 
était directeur /1939 à 1951), 
la caisse pop et le bureau de 
poste partageaient les mêmes 
locaux. 


C'ÉTAIT LES 60 


En 1955, Alphonse et Liliane 
Boily ont assumé la direction 
de la caisse. Jusqu'à l'épisode 
du hold-up, la Caisse populaire 
de La Broquerie était située 
dans leur salon. Une situation 
qui n'était pas idéale. Une situa- 
tion qui a mis en danger toute 
la famille Boily. 


Il n'y a pas de doute que le 
vol a obligé les responsables 


za exporter aux E.-U.? 


La responsabilité de produits aux État-Unis: 
précautions à prendre 


De plus en plus de poursuites pour 


responsabilité de produits sont intentées 
aux Etats-Unis. Une séance d’information 


d'une demi-journée sur la façon de 
prémunir son entreprise contre des 
poursuites du genre a été organisée. 


Date 17 octobre 1986 
Lieu salle Midway 

du Westin Hotel 
Inscription 8h 
Séance 8h30à12h 
Goûter I2hà13h 
Frais 20 $ 


Le conférencier sera Frank Hall, avocat et 


ingénieur américain; il a acquis 


beaucoup d'expérience dans les aspects 


Gouvernement Government 

du Canada of Canada 
Expansion industrielle Regional Industrial 
régionale Expansion 

L'hon, Michel Côté, Hon. Michel Côté, 
Ministre Minister 


juridiques et techniques des causes de 
responsabilité de produits. Il traitera 


notamment de: 


° bonne tenue 
de dossiers 
e dispositifs 
de protection 
e publicité 


e litiges 

° manuels 

° mauvais usage/ 
usage abusif 

° mises en garde 


° documentation 

Pour s'inscrire, communiquer avec Daria 
Gawronsky au (204) 949-7349. 

La séance d'information est organisée par le ministère 
fédéral de l'Expansion industrielle régionale, le 
ministère de l'Industrie, du Commerce et de la 


Technologie du Manitoba, l'Association des 
manufacturiers canadiens (Division du Manitoba) et la 


Prairie Implements 


EXPORTER ÇA RAPHOKI I | EXPORIS BUILD CANADA 


LA LIBERTÉ, la semaine du 10 octobre au 16 octobre 1986 


Manufacturers' Association 


Eloi Gagnon, ancien directeur. 
Avant la caisse pop: «on essaye 
de s'imaginer ce que c'était. Il 
y avait les banques de Stein- 
bach. À la fromagerie, on fai- 
sait affaire avec la Banque 
canadienne nationale de Saint- 
Boniface. On envoyait les 
dépôts par la malle.» Et pour 
les particuliers? «On n'avait 
pas besoin. de banques, on 
n'avait pas d'argent!» 


de la caisse à construire un 
édifice. «Je ne crois pas qu'on 
aurait bâti aussi vite si ça n'avait 
pas été du ho/d-up, confirme 
Eloi Gagnon. Tant que ça mar- 
chait assez bien, on ne s'in- 
quiétait pas trop trop.» 


«Le petit édifice de 32 pieds 
par 26 pieds avec devanture en 
briques et côtés revêtus de stuc 
n'a coûté que 11 565$», rap- 
porte La Liberté et le Patriote 
du 20 octobre 1961, «y compris 
l'achat du terrain, la voûte et 
l'ameublement.» 


«Il contient les bureaux du 
gérant, M. Eloi Gagnon, la salle 
des comités, la salle d'attente, 
la voûte aux murs de ciment 
d'un pied d'épaisseur, la chauf- 
ferie, etc. Tout est sobre mais 
élégant, la construction, assu- 
mée par Alix Simard, un fils de 
la paroisse, est de première 
classe.» 


Bien qu'Eloi Gagnon n'ait pas 
eu à héberger la caisse pop 
dans son salon, comme avaient 
dû le faire ses prédécesseurs, 
les tâches du directeur étaient 
sensiblement les mêmes que 
par le passé. «Le gérant, pré- 
cise l'octogénaire, prenait soin 
de tout!» 


Tondre le gazon, par exem- 
ple. Faire le ménage des 
bureaux. Et s'occuper de l'en- 
tretien de l'édifice. «Une fois, 
raconte l'ancien agriculteur, 
une tempête avait endommagé 
la toiture. La couverture s'est 
mise à couler. Louis Laurencelle 
était président à l'époque. Onest 
montés sur la couverture tous 
les deux et on a arrangé çal» 


Toutes ces tâches, c'était en 
plus de la gestion de la caisse, 


SÜe 
anniversaire de mariage 


en l'honneur de 
Bominique et Tuonne Courcelles 


évidemment! «Avant la nouvelle 
caisse, on n'était pas ouvert 
tous les jours, seulement trois 
jours par semaine. Après qu'on 
a eu bâti, on était ouvert quatre 
jours et demi par semaine. Les 
jeudis après-midi, on était 
fermé.» 


«Quand t'es tout seul pour 
tout faire, ajoute l'ancien secré- 
taire de la coopérative laitière, 
ça fait des longues journées. À 
quatre heures de l'après-midi, 
je commençais à balancer les 
livres, à faire les entrées. Sou- 
vent je ne rentrais pas avant 
six heures du soir.» 

«A chaque fin de mois, quand 
j'étais seul, il fallait que je 
balance les livres. Quand la fin 
du mois tombait un vendredi, 
c'était pas pirel», ajoute-t-il en 
riant. «J'avais le samedi et le 
dimanche pour le faire.» 


«C'était à moi aussi d'aller 
chercher l'argent. Dansletemps, 
j'allais à la caisse de Stein- 
bach. Je n'ai jamais retiré plus 
de 3 000$ » 


Avoir à assumer le transport 
de l'argent de la Caisse popu- 
laire de La Broquerie à la Credit 
Union de Steinbach n'était pas 
l'une des tâches dont jouissait 
le plus Eloi Gagnon. Car le vol 
de la caisse en 1960 n'avait 
jamais été oublié, les coupables 
n'ayant jamais été retrouvés. 


«Ça m'a badré, concède le 
père de six enfants. Une couple 
de fois, je n'étais pas brave. 
Une fois, un détective de Win- 
nipegétait venu m'avertir de faire 
bien attention, qu'on était sur 
la liste.» 


«J'avais un beau-frère qui 
était gardien au Centre de déten- 
tion à Winnipeg, précise-t-il. | 
avait entendu parler, à travers 
les prisonniers, que la Caisse 
de La Broquerie serait facile à 
prendre.» 


Eloi Gagnon aété le directeur 
de la Caisse populaire de La 
Broquerie de novembre 1960 
jusqu'en 1971. Bien que la 
caisse «ait augmenté à tous les 
ans» durant sa gérance, «le 
plus gros développement, ça 
s'est fait par après, en 1972, 
lorsqu'il ya eu un changement 
à la loi des caisses.» 


«Il y a eu une grosse expan- 
sion. Avant les changements, 
on ne pouvait pas avoir de 
membres à l'extérieur de nos 
limites. lei, les limites, c'était 
les frontières de la paroisse. 
D'une manière, on était sup- 
posé avoir une bonne idée de 
chaque membre» 


«On avait plusieurs Ukrainiens 
qui n'étaient pas de la paroisse. 
On ne pouvait pas les prendre 
comme membres. Après les 
changements, on a pu les avoir 
comme membres.» 


Lucien CHAPUT 


Leurs enfants invitent tous leurs parents 


et amis à un thé, qui aura lieu 

le dimanche 19 octobre 1986, 
entre 14h et 16h 

à la salle “Centre de l’Amitié”, 
à La Broquerie 


Le point sur les caisses déficitaires 


Un potentiel supérieur aux projections 


«Août 1986 a été le 
mois le plus profitable 
dans l'histoire des 
caisses». Gérald Labos- 
sière, le patron du Fonds 
de sécurité, pourrait dif- 
ficilement mieux résumer 
l'amélioration de la situa- 
tion des caisses qui ont 
connu parfois de sérieuses 
difficultés au début des 
80. 


La job du Fonds de sécurité, 
établi en 1968, c'est de garan- 
tir les dépôts et les épargnes 
des sociétaires. Et quand les 
temps sont durs, c'est aussi 
d'aider à mettre de l'ordre dans 
les affaires des caisses en 
trouble. 


Six caisses vivaient dans le 
rouge vif lors de son arrivée en 
juillet 1983: Saint-Boniface, 
Précieux-Sang et Parc Wind- 
sor famalgamée fin 83); Richer 


Venez magasiner avec le 
laissez-passer ci-dessous et 
notre personnel se fera un 
plaisir de vous expliquer 
comment devenir membre. 


MARION 


LAGIMODIERE BLVD 


BONI CO-OP 

443, rue Turenne 
Winnipeg (Manitoba) 
233-3740 


{amalgamée avec Sainte-Anne 
fin 83); Sainte-Rose-de-Lac et 
Saint-Pierre-Jolys. 


Saint-Boniface, Sainte-Rose 
et Saint-Pierre sont toujours 
sous la surveillance du Fonds 
de sécurité. C'est-à-dire qu'en 
théorie Gérald Labossière et 
son équipe peuvent prendre 
des décisions affectant ces 
caisses. 


Mais dans la pratique c'est 
une autre histoire. «Le Fonds 
n'a jamais pris une décision 
contraire aux décisions d'un 
conseil d'administration. Les 
conseils ont toujours été impli- 
qués dans les décisions impor- 
tantes». 

Le Fonds de sécurité a aussi 
la responsabilité de distribuer 
aux caisses déficitaires envi- 
ron 670000$ par an, prove- 
nant de l'intérêt d'un prêt de 
4,5 millions accordé par la pro- 
vince en 1982 pour 5 ans. 


Jusqu'à présent, le Fonds a 


Soyez 
les 
bienvenus 


COMPAREZ 


Ci-dessous, un laissez-passer 
vous permettra de voir comment 
Boni Co-op voit à vos intérêts 
Pas d'obligation de devenir mem- 
bre. mais on vous demandera 
d'acquitter la cotisation d'achat 
ordinaire. 


En utilisant ce laissez-passer, 
la personne s'engage 
1. À acheter des marchandises à 
prix coûtant de Boni Co-op 
2. Àn'acheter que pour sa famille 


3. À payer la cotisation d'achat 
ordinaire 


ADRESSE 
MÉNAGE (combien) 
Téléphone 


Ce laissez-passer peut être annulé n'im 
porte quand 


Vous désirez des informations 
supplémentaires? 


Composez le 233-3740 et nous nous ferons 
un plaisir de vous faire 
parvenir un dépliant 


VIVE LA SEMAINE 
DE LA COOPERATION 


HEURES D'OUVERTURE 


Dimanche et lundi 


mardi, mercredi et samédi 


jeudi et vendredi 


fermé 
9h00 à 18h00 
9h00 à 21h00 


SECTION SPÉCIALE 


versé plus de 2 millions à la 
caisse de Saint-Boniface:; 
400000$ à celle de Sainte- 
Rose et 125 000$ à la caisse de 
Saint-Pierre-Jolys. Des sommes 
qui ont permis d'alléger sensi- 
blement de lourdes dettes et de 
redresser des situations extrè- 
mement difficiles parfois. 


Saint-Boniface. Les chif- 
fres résument tout. L'actif est 
passé de 28 millions {fin 83) à 
53 millions faoût 86). Soit une 
augmentation de 75 pour cent 
en moins de trois ans. Les 
dépôts sont passés de 30 mil- 
lions à 53 millions + 65%); les 
prêts de 22,5 millions à 45 mil- 
lions {+ 100%). Le déficit a été 
coupé en deux: 1,9 millions au 
lieu de 3,8 millions. 


«En 1983, la caisse perdait 
40000$ par mois, y inclus le 
financement de la dette. En 
août 1986, la caisse a enregis- 


Qui dirige? 


À Saint-Boniface. Direc- 
teur: Raymond Lafond; pré- 
sidente du conseil d'ad- 
ministration: Lucille Roch. 


À Sainte-Rose. Direc- 
teur: Gilbert Dion; prési- 
dent du conseil: Albert 
Mongrain. 


À Saint-Pierre-Jolys. 
Directeur: Richard Turenne; 
président du conseil: André 
Garand. 


Au Fonds de sécurité. 
Directeur: Gérald Labos- 
sière; président du conseil: 
Gérard Rémillard. 


«Ce 


Gérald Labossière, le directeur 
général du Fonds de sécurité. 
«Les caisses ont démontré 
durant les trois dernières 
années leur ténacité. C'est 
prometteur pour l'avenir. Tan- 
dis qu'avec les problèmes des 
banques durant les trois der- 
nières années, la confiance 
des gens dans cesinstitutions 
a baissé.» 


tré un profit de 20 000$, y com- 
pris le financement de la dette. 
Sans la dette, le profit aurait 
été de 40 000$», précise Gérald 
Labossière. 


«C'est phénoménal. Il n'y a 
aucun doute que ce revirement 
est en grande partie dû à la 
direction de la caisse et à son 
conseil d'administration. 
L'amalgamation des trois 
caisses urbaines a aussi contri- 
bué au succès, ainsi que l'aide 
de conseillers en administra- 
tion, impliqués lors du redres- 
sement.» 


Sainte-Rose-du-Lac. Le 
redressement a commencé à 


Conseil canadien 
de la coopération 


DÉCLARATION 


C'est avec un grand plaisir que nous 
proclamons la semaine du 12 au 18 


octobre 1986 


LA SEMAINE NATIONALE 
DE LA COOPERATION 


Cet événement d'envergure nationale veut rendre 
hommage aux millions de coopérateurs canadiens 
qui contribuent, par leur dynamisme et leur enga- 
gement, au développement socio-économique de la 


collectivité. 


Dans un monde en pleine transformation, la coopé- 
ration demeure une formule d'avenir, Les valeurs 
humaines qu'elle véhicule répondent à des aspira- 
tions de plus en plus présentes dans notre société: 
le respect mutuel, la solidarité, la maîtrise de sa 


destinée. 


Nous souhaitons à tous les coopérateurs du Canada 
une excellente semaine de la coopération. L'intérêt 
et l'engagement que vous manifestez à l'égard de 
votre coopérative lui confèrent sa vigueur et la ren- 
dent apte à satisfaire les besoins du milieu. 


PAUL DOLAN, président 
Conseil canadien de 
la coopération 


RAY SIEMENS, président 
Co-operative Union 
of Canada 


l'automne 1984. L'actif est 
passé de 3,2 millions à 6,8 mil- 
lions {+ 112%). Cependant, le 
déficit accumulé de 1,2 mil- 
lions n'a été résorbé qu'à 
900 000$. Présentement, si l'on 
exclut le financement de la 
dette, la caisse dégage un béné- 
fice mensuel. 


«Par rapport à leur situation, 
toute proportion gardée, ce 
redressement est presque aussi 
phénoménal,» estime le direc- 
teur général du Fonds de sécu- 
rité. 

Saint-Pierre-Jolys. La 
situation n'a jamais été catas- 
trophique. Le déficit de 300 000$ 
a été réduit à 60 000$. «C'est la 
caisse qui a le plus contribué à 
éliminer largement son déficit. 
Ses opérations sont profitables 
depuis plus de 18 mois, même 
en incluant le financement de 
la dette». 


Somme toute, les caisses ont 
essuyé l'orage. Gérald Labos- 
sière pense que «l'implication 
du Fonds de sécurité va être de 
beaucoupréduite.lls'agitessen- 
tiellement de faire du monitor- 
ing et d'analyser les données 
pour s'assurer que tout va bien.» 


«Les caisses vont certaine- 
ment mieux. || s'agit de conti- 
nuer dans cette direction de 
rentabilité améliorée. || faudra 
aussi absolument bâtir des 
réserves. C'est une des clés 
pour l'avenir. Aussi il ne faudra 
pas être dépassé par l'évolu- 
tion de l'informatique. En tout 
cas, le potentiel des caisses est 
supérieur à ce qu'on avait ima- 
giné». 

Pour ce qui concerne l'enga- 
gement de la province {/e prêt 
de 4,5 millions arrive à terme 
en juillet 87), des discussions 
sont actuellement en cours. 
Des détails pourraient être 
connus d'ici quelques mois. 


Bernard BOCQUEL 
TS Transistor 
Services 


Réparations de VCR 
BETA, VHS de 

toutes marques 

Tél.: 237-4484 

83A, chemin Ste-Anne 
Winnipeg (Manitoba) 


Rolly’s 


4 Fi DE NES 
” ESPACE 
A LOUER 


Maison 
franco-manitobaine 
Deux minutes du 
centre-ville. 
Espace de bureau 
de 1064 pieds carrés 
au rez-de-chaussée. 
Stationnement 
Climatisation 
Conciergerie 

Sécurité 
Possibilité de 
sous-location et 
service de secrétariat. 
APPELEZ: 

R. Fontaine au 
233-4915 (bureau) 
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Caritas 

Elie 

— Marquette 
— St-François 
Haywood 
lle-des-Chênes 
La Broquerie 
La Salle 
Laurier 
Letellier 
Lorette 
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La coopération, 


SE RG 
nn D à À 


un instrument 


de développement! 


Votre caisse populaire vous invite à célébrer la Semaine nationale 


de la coopération du 12 au 18 octobre 1986. 


233-1220 
353-2283 
375-6646 
864-2676 
379-2368 
878-3765 
424-5238 
736-4341 
447-2412 
737-2350 
878-2791 


Louis Riel 
Lourdes 


— Saint-Léon 


Otterburne 
St-Adolphe 
Ste-Agathe 
— Aubigny 
Ste-Anne 
— Richer 


646-2382 
248-2332 
744-2067 
433-7775 
284-2795 
882-2345 
882-2108 
422-8896 
422-8227 


— South Junction 437-2345 


Votre caisse 


(Po airérenc 


populaire … AS 


LES CAISSES POPULAIRES DU MANITOBA 


St-Boniface 

— Provencher 
— Précieux-Sang 
— Parc Windsor 
St-Claude 

— Rathwell 
St-Georges 
St-Jean-Baptiste 
St-Joseph 
St-Malo 
St-Pierre 
Ste-Rose 


a votre service 


237-8874 
237-4505 
257-3360 
379-2332 
749-2101 
367-8268 
758-3372 
737-2695 
347-5533 
433-7601 
447-2723 


L'année prochaine, le 
mouvement des caisses 
populaires compte fêter 
en grand le 50e anniver- 
saire de la fondation de 
la première caisse, celle 
de Saint-Malo. Un projet 
ambitieux a été lancé: la 
publication d'unlivre qui 
retracera l'histoire et l'im- 
pact social des caisses. 


L'essentiel de la recherche a 
été confié à Maurice Gauthier, 
qui a travaillé entre 1970 et 
1978 au ministère provincial 
du développement coopératif. 


Le livre soulignera le rôle 
que l'abbé Adélard Couture, le 
propagandiste officiel de l'ar- 
chevêché, a joué pour permet- 
tre l'incorporation, le 9 septem- 
bre 1937, de la caisse de Saint- 
Malo. En effet, l'incorporation 
a été possible grâce à un amen- 
dement à la loi des sociétés, 
passé le 17 avril 1937. 


«L'ancien premier ministre 
Doug Campbell était, comme 
ministre de l'agriculture, res- 
ponsable de la loi sur les socié- 


PM 


Limitée. 


veaux marchés à conquérir. 


«{umineuse». 


SEMAINE DE LA 


au Canada, 
du 49 au 25 octobre 


BIEN GÉRER POUR RÉUSSIR 


Participez aux ateliers gratuits parrainés par la Banque fédé- 
rale de développementet la Caisse populaire de Saint-Boniface 


IDENTIFICATION DES OCCASIONS D'AFFAIRES: 


Cet atelier vous montrera comment utiliser vos connais- 
sances, vos aptitudes et votre expérience; différentes sources 
d'information tels les journaux, revues et annuaires; les bases 
de données ainsi que divers organismes et associations. 


L'atelier vous sera profitable, que vous en soyez à l'élabora- 
tion de votre plan d'entreprise ou déjà à la recherche de nou- 


Date: le 22 octobre 1986 
Heure: 19h00 à 22h30 


COMMENT LANCER VOTRE ENTREPRISE: 


Pourquoi lancer votre propre entreprise? 
Quel que soit votre motif, vous êtes sûr d'avoir une idée 


Malheureusement, il ne suffit pas d'exceller dans un 
domaine quelconque. Savoir faire des meubles est une chose; 
rendre ça rentable en est une autre. 


Avec cet atelier vous apprendrez à élaborer un plan d'entre- 
prise simple. Vous effectuerez, en équipe, des exercices por- 
tant sur les différentes parties d'un tel plan: organisation et 
structure, analyse du marché, gestion prévisionnelle du per- 
sonnel et exigences financières fondamentales. 


Date: le 22 octobre 1986 
Heure: 21h00 à 22h30 


Vos animateurs seront Raymond Lafond, directeur-général 
de la Caisse populaire de Saint-Boniface Limitée et Guy Bru- 


tés. L'abbé Couture l'a con- 
vaincu du besoin d'amender la 
loi. Le nouveau cadre juridique 
a permis le coup d'envoi des 
caisses. Sans Ça, on peut pen- 
ser qu'il n'y aurait pas eu de 
caisses,» estime Maurice Gau- 
thier. 


Il faut dire au passage que la 
première tentative manitobaine 
de mettre sur pied une caisse 
date de 1911.0nignore encore 
comment et combien de temps 
exactement le curé de Saint- 
Jean-Baptiste, Clovis St-Amant, 
a réussi à faire marcher l'af- 
faire. Chose certaine, en juin 
1908, il a écrit la lettre sui- 
vante au fondateur du mou- 
vement des caisses, Alphonse 
Desjardins.(*) 


«/lest plus que probable que j'irai 
à Québec aux fêtes de Mgr Laval, 
et je me propose d'étudier sùr 
place le système des caisses popu- 
laires et leur fonctionnement. Je 
serais très honoré de vous voir à 
ce sujet, si vous pouvez me céder 
quelques minutes de votre temps 
au milieu de vos nombreuses occu- 
pations. Maïs je n'ose guère l'es- 
pérer et c'est pourquoi je vous 
demanderais de me mentionner 
une paroisse ou une institution 


Maurice Gauthier. Des trou- 
vailles dans les archives au 
Québec. 


modèle où je pourrais me mettre 
parfaitement au courant de ce sys- 
tème de caisses populaires.» 


Sans doute que d'une façon 
ou d'une autre, le responsable 
des caisses québécoises a 
accédé à la requête du curé de 
Baptiste. Mais Clovis St-Amant 


ne pouvait être autre chose 
qu'un précurseur. 


«C'était une tentative isolée, 
définitivement. Une aventure. 
On a nettement l'impression 
qu'il s'est pas mal occupé de 
l'affaire tout seul pendant les 5 
ou 6 ans que la caisse a fonc- 
tionné. La caisse a sans doute 
arrêté parce qu'il n'avait pas 
développé de personnel. Mais 
surtout parce qu'elle n'avait 
pas de cadre juridique. Sans 
oublier que le mouvement au 
Québec était trop jeune pour 
donner un coup de main», 
avance Maurice Gauthier. 


Par la suite, en 1937, au 
moment du «vrai début» du 
mouvement des caisses popu- 
laires au Manitoba, des liens 
solides ont été établis avec le 
Québec. Des liens qui, avec le 
développement des moyens 
modernes de communication, 
n'ont fait que s'intensifier au fil 
des décennies. 


Maurice Gauthier, qui a lu 
une montagne de procès- 
verbaux de réunions pour sa 
recherche, discerne de «grands 
mouvements» durant les 50 
dernières années. 


Quelle année et quel jour? 


La petite histoire 
en dates 


Depuis 1937, près d'une 
soixantaine de caisses popu- 
laires ont été fondées, dont 
une vingtaine ont cessé 
d'exister et une quinzaine 
ont été amalgamées. 


Le mouvement compte annuel- 
lement 23 caisses, 31 000 mem- 
bres et 180 millions d'actif. 


Pour les amateurs de petite 
histoire, voici les dates d'incor- 
poration des caisses existantes. 


Aubigny/22 mars 1961}; Cari- 
tas (6 novembre 1962); Elie (19 
mai 1942} Haywood (10 mai 
1941}; Ne-des-Chèênes /7 mars 
1945). La Broquerie {4 août 1938); 
La Salle /19 mars 1953); Laurier 
(3 juillet 1941}; Letellier (2 avril 


Lévesque, Beaubien vous invite 
à contribuer à La croissance 


de votre 


1945}; Lorette (25 mars 1938); 
Louis-Riel Saint-Laurent {7 er juin 
1972}; Notre-Dame-de-Lourdes 
{28 décembre 1940). 


Otterburne {20 avril 1938); 
Saint-Adolphe {31 janvier 1941}; 
Sainte-Agathe (8 février 1943); 
Sainte-Anne (21 août 1939); 
Saint-Boniface //4 mai 1938): 
succursale Précieux-Sang (24 
novembre 1948); succursale Parc 
Windsor {22 septembre 1961}; 
Saint-Claude/9 juin 1955); Saint- 
Georges 13 mai 1944} Saint- 
Jean-Baptiste {29 janvier 1941; 
Saint-Joseph [73 septembre 
1938); Saint-Malo 9 septembre 
1937); Saint-Pierre-Jolys {4 mai 
1938); Sainte-Rose-du-Lac (20 
octobre 1942), 


SECTION SPÉCIALE 


Les grands mouvements des caisses populaires 


° 1937 à presque 1950. 
«C'est la période de missionna- 
riat, de défrichage. Les caisses 
sont installées dans des cui- 
sines, des salons, des presby- 
tères, des salles municipales. 
Sauf exception, elle ne dispo- 
sent pas de leurs propres 
bureaux.» 


°.1950-1960.«Les caisses 
sortent des ruelles pour se loger 
sur la rue principale, dans des 
locaux modestes. Mais elles 
commencent à être moins 
gênées de s'afficher, car elles 
réalisent de plus en plus leur 
utilité. Il faut savoir que toute 
une propagande accusait les 
membres des caisses d'être des 
socialistes, des gens qui ne 
voulaient pas payer leurs 
impôts». 

e 1960-1970. «C'est la 
période de consolidation.» 


°.1970-1980.«Les caisses 
sont rendues à l'âge adulte, 
fières de ce qu'elles représen- 
tent. Presque partout, on se 
loge en conséquence, on con- 
struit des beaux buildings. Les 
caisses ont fini d'être les parents 
pauvres. Elles sont respecta- 
bles et respectées. C'est la 
période des monuments.» 


°e Début des 80. «Le test 
arrive. À cause de la grave 
récession, on s'aperçoit que 
nos caisses sont plus fragiles 
qu'on le pense. Elles subissent 
des contre-coups sérieux. La 
période est tumultueuse, mais 
en contre-partie on s'est res- 
saisi. Maintenant, pour être 
gérant de caisses, il faut être 
meilleur gestionnaire que 
jamais». 


Pour les francophones, Mau- 
rice Gauthier voit un bilan glo- 
balement très positif. «Du point 
de vue financier, ça nous a 
permis de contrôler des sommes 
d'argent suffisamment impor- 
tantes pour se doter de cer- 
tains services. Sur le plan social, 
ça a permis de développer un 
réseau d'hommes d'affaires et 
de gestionnaires avertis.» 


Bernard BOCQUEL 


(*) Maurice Gauthier a trouvé cette 
lettre de 1908 du curé de Baptiste 
dans les archives du Mouvement 
Desjardins. La première caisse à 
été fondé à Lévis en 1900. 


p 
2 


Ê 


nelle, directeur de district, Service de gestion-conseil de la pe 
Banque fédérale de développement. LÉVESQUE, BEAUBIEN INC. 
Les ateliers sont tenus au Rendez-vous, salle V.I.P. (entrée C'est prbee e ! ; 
par la rue Aubert), 768, rue Taché. reconnus, est sûr 


Pour information et inscription, communiquez avec: 


(Détacher et joindre à votre cotisation) 


La Banque fédérale de développement 
Aline Voth 
949-6163 ou 1-800-782-0718 
OÙ 
La Caisse populaire de Saint-Boniface Limitée 
Succursale Provencher — 237-8874 
( )ERE Précieux-Sang — 237-4505 
Succursale Parc Windsor — 257-3360 


Nom du titulaire 


Prénom 


No de compte 


Le montant de ma cotisation est de $ 
Nom du cotisant* 

(si différent du titulaire) 

[] chèque ci-joint [] débiter au compte no 

Le montant maximum admissible à votre REËR est l'équivalent de 20% de votre revenu À 
gagné jusqu'à concurrence de : 


°5 500 $! si vous ne participez pas à un régime enregistré de pension 
ou à un régime de participation différée aux bénéfices (RPDB) 
ou 
+3 500 $, moins vos cotisations à un régime enregistré de pension 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
DU CANADA 


Lilliane Prud'homme — 942-8942 _ 


Federal Business 
Development Bank 


Banque fédérale 


Nom de votre représentant Lévesque, Beaubien 
de développement 


‘Lorsque le REÉR est au nom du conjoint 
t7 500 $ pour les cotisations de 1986 
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Bientôt la nouvelle loi va entrer en vigueur 


SECTION SPÉCIALE 


Les caisses affichent leur sérénité 


Les caisses populaires 
ont le vent en poupe au 
Manitoba, selon le pré- 
sident de leur Fédération, 
Normand Collet, qui 
brosse un tableau de leur 
situation. 


Quel est l’état de santé actuel 
des caisses populaires? 


— Notre actif continue à 
progresser à un rythme sou- 
tenu {12 à 13 pour cent de 
hausse), supérieur à celui de la 
plupart dés mouvements com- 
parables, comme les caisses 
Desjardins par exemple. Notre 
actif se monte à 180 millions 
de dollars, contre 172 millions 
sur l'ensemble de 1985. (144 
millions en 1984, 129 millions 
en 1983, 124 millions en 1982). 


Comment expliquez-vous ce 
succès? 


— || ya une volonté de tout le 
mouvement de travailler son 
image de marque et d'amélio- 
rer les produits offerts à sa 
clientèle. Nous avons aussi 
réalisé des efforts de gestion 
des fonds et de contrôle des 


cr 


Normand Collet: «Les caisses 
populaires progressent et nous 
en sommes fiers!» 


crédits. Nos membres fenviron 
31 000) sont légèrement plus 
nombreux qu'en 1985. 


Existe-t-ilencore un potentiel 
inexploité? 


— || y a encore du potentiel, 


mais il faut aller le chercher. 
Notre bassin est certes limité, 
rnais nous pouvons sans doute 
mieux pénétrer le marché, sur- 
tout en faisant davantage et 
mieux affaire avec notre clien- 
tèle déjà constituée. 


Grâce à l’esprit coopératif 
la culture nous appartient! 


Le centre culturel coopératif de Sainte-Anne inc. 
C.P.178 Sainte-Anne ROA 1RO Tél.: 422-8847 


Conseil d'administration 


Marie Gagnon, présidente 
Claudette Krahn, vice-présidente 
Jacqueline St-Vincent, trésorière 
Pierre Arsenault, conseiller 

Marie Beaudette, conseillère 


Directrice: Claire Noël 


Rina Blanchette, conseillère 
Roger Gagnon, conseiller 
Maurice Noël, conseiller 
Gina Proulx, conseillère 


Comptez-vous offrir de nou- 
veaux services à cette clien- 
tèle? 


— Maintenant que le sys- 
tème Intercaisses est bien déve- 
loppé fune quinzaine de caisses 
sont équipées}, c'est surtout 
l'installation de guichets auto- 
matiques qui nous intéresse. 
Malheureusement, il ya encore 
quelques problèmes techniques 
à résoudre avant de se lancer 


\ dans des investissements coû- 


teux en matériels. Nous ne 
voulons pas dépenser d'impor- 
tantes sommes dans des équi- 
pements qui pourraient se 
révéler rapidement obsolètes. 


Il faut savoir qu'en choisis- 
sant un réseau de guichets 
automatiques, on élimine pour 
nos membres la possibilité d'uti- 
liser tous les autres réseaux. Il 
ne faut donc pas se tromper. 
Sans oublier qu'un regroupe- 
ment des différents réseaux/et 
donc de nouveux investisse- 
ments] est toujours possible 
dans les années à venir. 


Envisagez-vous une modifica- 
tion du nombre de caisses 
populaires? 


— |l yen a aujourd'hui 23 et 
nous ne prévoyons ni d'en 
ouvrir, ni d'en fermer... 


La situation économique vous 
permet-elle d'être optimiste? 


— On est toujours un peu 
inquiet dans les milieux ruraux, 
mais ce n'est pas la panique. 
Le portefeuille de la plupart 
des caisses rurales n'est pas si 
mauvais, et en ville, les pro- 
blèmes économiques se posent 
beaucoup moins. Et puis, le 
taux de croissance de la pro- 
vince du Manitoba est le plus 
élevé de tout le Canada, après 
celui de l'Ontario... 


Des risques 
et des succès 


N'est-ce pas un peu découra- 
geant pour certaines caisses 
qui marchent bien de devoir, 
par le biais du Fonds de sécu- 
rité, aider les caisses qui ont 
commis des erreurs? 


— Aucun changement n'est 
prévu de ce côté-là. C'est vrai 
que cette participation au Fonds 
de sécurité pénalise les caisses 
qui ont une gestion saine, mais 
ce principe de mutualisation 
des risques et des succès est 
un des piliers sur lesquels 
repose le mouvement coopéra- 
tif. De toute façon, aucune 
caisse, même la meilleure, ne 
pourrait survivre seule, en 
dehors du mouvement. 


Quand la loi sur les caisses 
entrera-t-elle en vigueur? 


— Normalement avant la fin 
de cette année. 


Que va-t-elle changer? 


— Essentiellement cette loi 
va permettre de solidifier et 
d'asseoir le mouvement des 
caisses populaires. Grâce à la 
formule de «membre associé», 
les caisses vont pouvoir travail- 
ler avec une clientèle anglo- 
phone sans perdre leur carac- 
tère francophone, puisque ces 
membres n'auront pas le droit 
de vote. 


L'autre aspect important de 
cette loi, c'est la mise en place 
du plan d'équité. Les membres, 
qui ne peuvent pas posséder 
des parts supérieures à 5$ jus- 
qu'à présent, pourront alors 
participer plus directement à 
l'équité de leur caisse en aug- 
mentant, s'ils le souhaitent, le 
montant de cette part. Cette 
équité, sorte de garantie finan- 
cière, devra dans un délai rai- 
sonnable après l'entrée en 
vigueur de la loi, se monter 
pour chaque caisse à 5 pour 
cent de son actif. 


Quelle contribution apportent 
les caisses populaires à la 
sensibilisation du public au 
mouvement coopératif? 


— C'est surtout le Conseil de 
la coopération du Manitoba qui 
se charge de faire avancer l'idée 
et la philosophie de la coopéra- 
tion dans l'esprit du public. 
Mais, de notre côté, on peut 
prendre l'exemple de la mise 
sur pied des caisses scolaires. 
Les enfants apportent leurs 10 
cents ou leur dollar par semaine 
et apprennent ainsi ce qu'est 
l'épargne. C'est une manière 
très concrète de découvrir cer- 
tains aspects de l'économie, 
du'vécu. 


Propos recueillis par 
Stéphane JARRE 


Roger et Simone Gauvin 
Félicitations à nos parents et grand-parents Roger et 
Simone Gauvin (née Thevenot) à l'occasion de leur 
cinquantième anniversaire de mariage. Ilsse sont 
mariés le 7 octobre 1936 à Letellier au Manitoba. 
Pour fêter cette occasion, une 
messe nuptiale sera célébrée 


par le père Albert Thevenot à la 
Cathédrale de Saint-Boniface le 
11 octobre 1986 à 15h00. Un thé 
sera servi au Club Traverse, 
situé au 267, rue Traverse à 
Saint-Boniface. Tous parents et 
amis sont bienvenus à cette 
fête. Pas de cadeaux, simple- 
ment la joie de votre compa- 
gnie. 

Le couple est béni par cinq 
enfants, onze petits-enfants et 
une arrière-petite-enfant. 


__ SERVICES 
: D'ASSURANCE 
AUX CAISSES 


s 4 à. 
ROUX 


8 x 


Offerts par CUMIS et The Co-operators 


Magasins de marché 


Fournissent aux caisses et à leurs membres 


à louer 


magasins de détails dans le nouveau 


Marché King Edward 


(1069, rue King Edward) 
sont maintenant à louer 


Voici une bonne occasion de 
diriger votre propre entreprise 
sur un marché animé! 


Ouverture: novembre 1986 
Appelez Arlene Kaiser au 694-4593 


la protection en assurance dont ils ont besoin 


Fabien E. Desmarais, représentant conseiller 


Estelle Penner, représentante principale 


215, rue Garry, pièce #1110 
Winnipeg (Manitoba) 
R3C 3P3 
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La cooperation 


un instrument de développement ! 


Pour une cinquième 
année consécutive, la 
Semaine nationale de la 
coopération se tient au 
Manitoba. Cette mani- 
festation aura lieu du 

12 au 18 octobre 1986. 


Sous le thème la 
coopération un 
instrument de 
développement, cette 
semaine nous donne 
l'occasion de rendre 
hommage aux fondateurs 
et aux nombreux 
coopérateurs; mais elle a 
d'abord pour but de 
sensibiliser le public à 
l'importance de l'action 
économique et sociale que 
constitue le mouvement 
coopératif. 


Au cours de ces sept jours 
de manifestations, les 
membres et le personnel 
des coopératives franco- 
manitobaines témoi- 
gneront, de diverses 
façons, du fait que le 
progrès humain, social et 
économique passe 
inévitablement par la 
coopération. 


Ce message vous est présenté par le Conseil de la coopération du Manitoba 
en collaboration avec ses coopératives affiliées: 


e la Coopérative d'alimentation e la Coopérative de services publics e la Coopérative de 

Boni Co-op 233-3740 de Saint-Léon 744-2646 Saint-Jean-Baptiste 758-3453 dé 
e la Coopérative de consommation e la Coopérative étudiante e la Coopérative de 

de La Broquerie 424-5231 du CUSB 233-0210 Saint-Léon 744-2421 
e la Coopérative de consommation e la Coopérative industrielle 

de Saint-Joseph 737-2378 de Saint-Malo 347-5472 
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Augustine Abraham 
Robert Alarie 
Maryvonne Alarie 
Dominique Allard 
Anita Allec, 

Blair Anderson 
Nancy Anderson 
Céline Aquin 

Lionel Aquin 

Louise Aquin 
Lucille Aquin 
Michelle Aquin 
Irène Arnaud 
Maurice Arnaud 
Peter Arsenault 
Suzanne Aubé 
Claude Ayotte 
Hortense Ayotte 
Jacques Ayotte 
Solange Ayotte 
Hector Bahuaud 
Cécile Bahuaud 
Robert Balcaen 
Gilles Beauchemin 
Raphaël Beauchemin 
Blanche Beaudette 
Edmond Beaudry 
Sylvie Beaudry 
Mireille Beernaerts 
Rita Benjamin 
Alfred Bérard 
Nobert Bérard 
Claudette Bérard 
Réal Bérard 

Eva Bérard 
Jo-Anne Bertrand 
Alice Bérubé 

Rina Blanchette 
Gertrude Bohémier 
M. et Mme Boisvert 
Alain Boucher 
André Boucher 
Marc Boucher 
Anita Boucher 
Michel Boucher 
Annette Boulet 
Clément Boulet 
Roméo Boulet 

Rose Boulet 
Danielle Bourbeau 
Éveline Bourgouin 
Jacqueline Bourgouin 
Jacques Bourgouin 
Rachel Bourgouin 
René Bourgouin 
Florence Bourgouin 
Rosanne Bourgouin 
Jeanne Boux 
Liliane Bridges 
Dorothy Browton 
Rita Buisson-Hébert 
Hélène Bulger 
Colette Bulger 
Michèle Bulger 
Aimé Campagne 
Emilienne Campagne 
Debbie Campbell 
Ed Carrière 
Edouard Carrière 
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Jozianne Carrière 
Marcel Carrière 
Gaylord Carter 
Cécile Cénérini 
Anne-Marie Chan 
Albert Chartier 
Michel Chartier 
Emma Cherak 
Michèle Cherak 
Giselle Choquette 
Roméo Choquette 
Isabelle Choquette 
Cindy Clémente 
Jean-Paul Cloutier 
Laurette Cloutier 
Marie Cloutier 
Collège de St-Boniface 
Madeleine Balcaen 
Sylvia Cadieux 

Julie Joanisse 
Lynne LeGras 
Claudette Sabourin 
Ronald Colliou 

lrène Colliou 
Gabrielle Comeault 
Lynne Comeault 
Marcel Comeault 
Agnès Comeault 
Raymond Comeault 
Nicole Cormier 

Doug Creighton 
Pauline Courcelles 
Ken Daniel 

Lorraine Daniel 
Antoine Daudet 
Denise Daudet 
Georges d'Auteuil 
Gilbert d'Auteuil 
Hélène d'Auteuil 
lvan d'Auteuil 
Lucille d'Auteuil 
Gilbert Delannoy 
Marie-Paule Delannoy 
Jean Desaulniers 
René Desauliniers 
Ray Desautels 
Jeannette Deschênes 
Normand Desmarais 
Brigitte Desrochers 
Ida Dorge 
Jacqueline Dorge 
Jocelyne Dorge 
Lyse Dorge 
Suzanne Druwé 
Gabriel Dufault 
Jeannine Dufault 
Lucille Dufault 
Pierre Dufault 
Lucille Dufresne 
Kim Duguay 

Simon Duguay 

Inez Duguay 
Danielle Dupasquier 
Normand Dupasquier 
Denise Dupuis 
Diane Dupuis 
Dorothy Dupuis 
Marie Dupuis 

Ted Dupuis 


Germaine Dupuis 
Louise Dureault 
Adeline Dwyer 
Carolyn Edwards 
Charles Fillion 
Tracy Finsten 
Rose-Marie Fiola 
Aurèle Foidart 
Diane Foidart 
Maurice Fontaine 
Rolande Fontaine 
Monique Fontaine 
Daniel Fontaine 
Nicole Fontaine 
Murielle Fontaine 
Pierre Fournier 
Lorraine Frédette 
Christian Gagné 
Doreen Gagné 
Karen Gagné 
Louis Gagné 
Guylaine Gagnon 
Lynne Gagnon 
Roger Gagnon 
Patricia Gagnon 
Lynne Gisiger 
Ray Gosselin 
Ronald Gosselin 
Henri Grégoire 
Louise Grégoire 
Linda Grégoire 
Sheila Haas 
Annette Hacault 
Danièle Hamonic 
Adèle Hébert 
Auguste Hébert 
Pauline Hébert 
Gisèle Hébert 
Louis Hébert 
Margo Hébert 
Mireille Hébert 
Dianne Himbeault 
Gisèle Himbeault 
Jeannette Hince 
Valérie Hindle 
Jean-Guy Houle 
Paulette Houle 
Rita Jeanson 
lan Kirk 
Georges Kirouac 
Joanne Kirouac 
Gilbert Laberge 
Yvonne Laberge 
Gérald Labossière 
Debbie Labossière 
Michelle Labossière 
Nadine Labossière 
Ghislaine Lacerte 
Marielle Lacroix 
Bibiane Laflèche 
Charles Laflèche 
Agathe Lafrance 
Lise Lafrenière 
Nicole Lafrenière 
Suzanne Lafrenière 
Richard Lambert 
Micheline Lamontagne 
Georges Langelier 
Odile Langelier 


Les bénévoles du Pavillon canadien-français 1986 


Le Conseil d'administration etle Comité exécutif du Pavillon 86 de Les Danseurs de 
la Rivière-Rouge Inc. remercient sincèrement les bénévoles qui ont gracieuse- 
ment contribué au succès du Pavillon canadien-français de cette année: 


Lynne Langelier 
Louise Langelier 
Roxanne Langelier 
Yvonne Larivière 
Pierre Laroche 
Carmen Laroche 
Collette Laurencelle 
Lyne Lavigueur 
Michel Leblanc 
Yvonne Leblanc 
Jean-Guy Leclair 
Robert Leclair 
Philippe Leclercq 
Marc Legal 

Colette Legal 
France Lemay 

Eli Lemieux 
Jean-Paul Lemoine 
Irène Lemoine 
Nathalie Lemoing 
Philippe Le Quéré 
Yolande Le Quéré 
Lucien Lussier 
Germaine Lussier 
Marguerite Lussier 
Anne-Marie Magnifico 
Thérèse Maguet 
Janet Manaigre 
Denis Marcoux 
Martial Marcoux 
Angèle Marion 
Annette Marion 
Denis Marion 
Léonne Marion 
Germaine Marion 
Gaffray Marion 
Nicole Marion 
Susanne Marius 
Pat Martin 

Hélène Martin 
Ralph Mase 

Denise Meyers 
Ernest Molgat 

Jan Moilgat 
Danielle Mondor 
Micheline Mulaire 
Evelyn Murphy 

Guy Noël 

Johanne Noël 

Lina Noël 

Maurice Noël 

Claire Noel 

Aimé Normandeau 
Colette Normandeau 
Solange Normandeau 
Joseph Normandeau 
Bernadette Normandeau 
Duane Normandeau 
Raymond Normandeau 
Annette Osted 
Jean-Marc Ousset 
Arthur Paiement 
Georges Paquette 
Agathe Paquette 
Judy Payne 
Geneviève Pelletier 
Hélène Pelletier 
Martine Pelletier 
Robert Pelletier 


Marjolaine Pelletier 
Ronald Pelletier 
Tanya Pelletier 
Georges Perron 
Denise Perron 
Robert Perron 
Christian Perron 
Linda Pharand 
Claire Pujo 
Robert Pujo 
Béatrice Raymond 
Louis Rémillard 
Agnès Rémillard 
Marc Rémillard 
Nicole Reynolds 
Gérard Rioux 
Rosaire Rivard 
Maggie Rivard 
Jules Roch 
Evelyne Routhier 
Ginette Roy 
Josée Roy 

Luc Roy 

Michel Roy 
Renée Ruel 

Marc Ruest 

Guy St-Godard 
Angèle St-Vincent 
Daniel St-Vincent 
Lynne St-Vincent 
Michel Salmon 
Roxanne Sarrasin 
Gilbert Savard 
Roxanne Savard 
Lucien Savard 
Bernard Savoie 
Donald Smith 
Michelle Smith 
Richard Smith 
Rachelle Sturk 
Gaëtanne Sylvester 
Aline Taillefer 
Elsie Tellier 
Robert Tessier 
Ted Tétreault 
Victoire Tétreault 
Hubert Théroux 
Muriel Therrien 
Diane Thuot 
Lucille Thurston 
Ron Thurston 
Ginette Tognet 
Lynne Tognet 
Patricia Tognet 
Elaine Tougas 
Paul Toupin 
Céline Tremblay 
Joanne Trudel 
Brigitte Valois 
Brigitte Vermette 
Diane Vigier 

Pepi Wakeland 
Ninon Wakeland 
Jonathan Warren 
Caryn Waters 
Denis Weicker 
Béatrice Weicker 
Bernadette Wozny 


Le théâtre fait boule de neige à l’automne 


Ça y est. Le vent frais de 
l’automne souffle déjà sur 
les seuils de porte. Quel- 
ques mois avant que les 
écoliers se lancent des 
boules de neige, les troupes 
winnipégoises lancent leur 
saison théâtrale. 


Bientôt, on ne saura plus où 
donner de la tête. Actor's 
Showcase entame sa 21e sai- 
son de théâtre pour enfants 


1986 


année intemationale pour la paix 


«L'ÉGRÉGORE DE 
LA COLOMBE 


ou 
LE RÈGNE DE LA PAIX 


offre une nouvelle façon de 
comprendre la paix et de 
contribuer à la paix dans le 
monde. 


par 


OMRAAM MIKHAËL 
AIVANHOV 


livre de poche, collection Izvor 
5,95$ distribué par Prosveta 
Inc. 


En vente à Saint-Boniface à 
La Boutique du livre. 
Disponible en anglais chez 
Prairie Sky et Mary Scorer Books 


avec une fable de David Hol- 
man. «Peacemaker», recomman- 
dée aux enfants de 5 ans et 
plus, réunit sur la scène le théà- 
tre, la danse, le jonglage et les 
marionnettes géantes. (Du 10 
au 19 octobre au théâtre Gas 
Station). 


Au Prairie Theatre Ex- 
change, les choses bougent 
déjà. L'auteur de «After Baba's 
Funeral/Sweet and Sour Pickles», 
Ted Galay, nous revient avec 
«Primrose School District #109». 
Cette histoire d’une institutrice 
fougueuse qui part enseigner 
dans une école de campagne 
pendant la dépression, lance 
une saison entièrement consa- 
crée aux dramaturges manito- 
bains. (Du 9 octobre au 2 
novembre). 


De son côté, le Manitoba 
Theatre Centre (Mainstage): 
monte, en début de saison, une 
pièce du prolifique dramaturge 
américain Neil Simon. «Brigh- 
ton Beach Memoirs» trace un 
portrait tendre et comique de 
deux familles brooklyniennes. (À 
partir du 23 octobre). 


Le 24 octobre, le Cercle 
Molière nous réserve une 
place de choix dans le ring. 
«Frenchie», l’histoire d’un 
boxeur qui doit faire face au 
plus dur combat de sa carrière, 
comprend, au deuxième acte, 
un véritable combat de boxe, y 
compris la bière et le maïs souf- 
flé. La pièce d’Irène Mahé et de 
Jean-Guy Roy mettra en vedette 
le boxeur professionnel Danny 
Vandal. (Du 24 octobre au 1er 
novembre, à la salle Pauline- 
Boutal). 


Lethéâtre Warehouse lance 
sa saison 86-87 avec un specta- 
cle à la fois drôle et troublant. 
«Double Bass» une pièce de 
Patrick Suskind, explore les 
fantasmes d’un musicien qui 
entretient une relation d'amour 
et de haine avec sa contrebasse. 


À partir du vendredi 10 octobre 


«FRENCH CANCAN» 


de Jean Renoir's 


Jean Gabin - Maria Félix e 
Françoise Arnoul avec Edith Piaf 


Allez voir ce film! 
Tous les soirs: 19h30 et 21h30 


Cinema 3, 


dimanche 


Ellice et Sherbrook 


La Muse gueule 
présente 
«Cendrillon Gautrin-Lalonde» 
et 


«Par un beau soir d'automne, 
on entendit soudain le cri rauque 
‘ du chien de prairies sur la rive droite 
de la rivière Rouge 
(entre autres)» 


Salle Martial-Caron 
du Collège de Saint-Boniface 


samedi 18 octobre 


20h00 


Billets: 3$ 
(en vente à la coop du Collège et à la porte) 


Du théâtre pour tous, même vous! 


Tél.: 783-1097 


19 octobre 


Le moins qu’on puisse dire, 
c'est que ça pique la curiosité. 
(Du 5 au 22 novembre). 


* 


La Tougâterie: Combien 
de livres de homard le Cercle 
Molière a-t-il commandé pour 
son «Dîner au homard» le 3 
octobre? 

*X 


Loyalties. Ce film est avant 
tout la subtile mise en con- 
traste d’une famille anglaise 
aisée et d’une famille métisse. 


Rien n'indique au début que 
les deux familles auront beau- 
coup à s'offrir. Mais progressi- 
vement une amitié se développe 
entre les deux mères de famille. 


La sensibilité et la force de la 
famille métisse ainsi que le cou- 
rage de la famille anglaise per- 
mettent aux deux foyers de 
surmonter une crise qui aurait 
dû les aliéner à jamais. 


Un film de Anne Wheeler, 
Loyalties a été filmé entière- 
ment à Lac La Biche au nord de 
l'Alberta. Je le recommande 
fortement. 


Daniel 
TOUGAS 


*X 


Vous avez dit «grand 
nord»? 


Un brave groupe de 23 musi- 
ciens, danseurs et techniciens 
manitobains partiront à la fin 
du mois en avion (un C-130 
«Hercules:) en direction du pôle 
nord. Le voyage se fera dans le 
cadre d’une tournée des bases 
militaires canadiennes à Goose- 
bay dans le Labrador, à Alert, à 
Yellowknife et aux îles de la 
Reine-Charlotte, du 25 octobre 
au 8 novembre. 


Le chanteur country, Ray St- 
Germain, sera le chef de cette 
expédition musicale. La tour- 
née mettra en vedette égale- 
ment le guitariste Laurent Roy 
(qui revient tout juste d’Expo 
86 où il a joué dans le «Big 


Band» de Ron Paley), l'harmo- 
niciste Gérald Laroche, la chan- 
teuse Marie Patenaude, le dan- 
seur Joey Hollingsworth, l’or- 
chestre Dennis Hammerstedt 
et les danseurs Robin Dow. 


Les maîtres de cérémonie lors 
de ce spectacle bilingue seront 
Jack Borthwick et Monique 
Lacoste. 


Les assauts 
des -35 degrés 


«Notre spectacle est norma- 
lement 40 à 60 pour cent fran- 
cophone» explique Ray St- 
Germain. «Ça varie selon 
l'endroit où on joue. À Alert, 
par exemple, l'auditoire sera 
francophone à 60 pour cent. À 
Goosebay, c’est moins. Tout ça 
dépend de la présence des 
«Vandoos» (le 22e régiment de 
l’armée canadienne, les «vingt- 
deux»). 


Ce ne sera pas le premier 
voyage de ce genre pour Ray 
St-Germain. Le vétéran chan- 
teur 4 joué deux fois aupara- 
vant dans le grand nord. 


«Nous sommes trois dans. 
l’équipe de tournée à y être 
déjà allés. Les autres peuvent 
s'attendre à quelques surprises. 
Alert est à 200 milles du pôle 
nord. En ce moment là-bas, 
c'est la noirceur 24 heures sur 
24!» 


Heureusemenfaussi, l’équipe 
bénéficiera d’un équipement 
pour répondre aux assauts des 
moins 35. 


«C'était le plus gros Salon du 
livre que nous ayions eu. Plus 
de 2 000 personnes dont un 
certain nombre d'étudiants sont 
venues» a indiqué Marcel Boulet, 
bibliothécaire en chef du Collège 
de Saint-Boniface. Le prochain 
Salon du livre devrait se tenir 
d'ici deux ou trois ans. 


* 


La Tougâterie: Combien 
de livres de homard ont été 
servis au «Diner au homard» du 
Cercle Molière? 1800 livres. 
(Vous avez bien lu!) «Presque 
une tonnes», affirme Anita Allec, 
administratrice du Cercle. 


* 


Vous avez des événements 
culturels à signaler? Appelez- 
moi! 


POINT 
de CONTACTS 


Le carrefour 
de l'actualité municipale 


LE CLUB LAVERENDRYE 


Venez danser 
au Club LaVérendrye 
Cette fin de semaine avec 


«Gérard Brétécher» 


les 16, 17 et 18 octobre 


° CLUB PRIVÉ 
e Carte de membre requise 


Tournoi de cribbage le 14 octobre à 19h* 


Bingo lundi, mercredi, 


Jeudi et vendredi 


2 tables de billard pour votre plaisir 


614, rue Des Meurons, 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-8997 


(auteur-compositeur 


interprète franco-ontarien) 


du 15 au 18 octobre 1986 


PRIX D'ENTRÉE: 5,00$ 


340, boulevard Provencher 
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Vous courez de pèse- 
personne en miroirs, vous 
confondez régime et 
famine, vous n’osez plus 
renouveler votre garde- 
robe... Stop! Arrêtez-vous 


x] 


CHRYSLER 


Claude P. Lépine 


Représentant 


Pembina Dodge Chrysler 

300, Pembina 

Winnipeg (Manitoba) 

R31 2E2 

Tél: 284-6650 ee 
895-0388 (domicile) 


Autos neuves & usagées 


un instant et interrogez- 
vous sur les motivations 
profondes de cette course 
à la minceur. 


«Dans les trois-quarts des cas, 
les femmes suivent un régime 
diététique non pas pour des 
raisons de santé, mais pour soi- 
gner leur apparence», déplore 
Catrina Brown, conseillère à la 
Clinique des femmes(Women's 
Health Clinic). 


Elle note d’ailleurs qu’on ne 
retrouve pas cette attitude parmi 
les hommes, alors que l'obésité 
est plus dangereuse pour leur 
santé parce qu'elle se situe géné- 
ralement dans la partie supé- 
rieure de leur corps. 


Autant que l’excès de poids, 
le désir forcené de maigrir par 
tout les moyens peut nuire à 
votre santé. «C’est très grave, 
affirme Catrina Brown. Certaines 
femmes en arrivent à une auto- 
destruction en se réfugiant dans 
l’anorexie ou la boulimie». 


A ‘Flower Affair 


ZT 


833, rue Sherbrook 


(en face de l'entrée principale 
du Centre des sciences de la santé) 


Pour un petit quelque chose 


de plus... 


fleurs fraîches importées, fleurs en soie, 
paniers de fruits, ballons, etc. 


Livraison gratuite au Centre des sciences de la santé. 
Livraison partout en ville et à l'échelle mondiale. 


Commandes acceptées 
au téléphone 


772-0355 


Janice Cockerill 
Aurèle LeClaire 


Stéphane 
JARRE 


«Les femmes qui viennent 
nous voir sont lassées des 
régimes diététiques, aussi nom- 
breux qu'inefficaces, qu’elles 
ont suivis. 9 fois sur 10, ces 
régimes échouent. D'autres 
femmes viennent parce qu’elles 
ne suppportent plus l'alternance 
répétée entre gain et perte de 
poids», constate la responsable 
du programme destiné aux 
femmes préoccupées par leur 
poids. 


La clinique organise des ses- 
sions (*) visant à redonner 
confiance à ces femmes qui ne 
rentrent pas dans le moule étroit 
que leur accorde la société, pour 
qu'elles s’acceptent et se fas- 
sent accepter telles qu’elles 
sont. 


«Une étude récente conduite 
au Manitoba montre que 
17 000 étudiantes de 12 à 20 ans 
se déclarent soucieuses de leur 
poids, poursuit Catrina Brown 
qui prépare une thèse de socio- 
logie sur «l’obsession du poids». 
ce souci est tel que pour cer- 
taines le bonheur semble inver- 
sement proportionnel au nom- 
bre de kilos: «plus je serai mince, 
plus je serai heureuse». 


La pression sociale est telle- 


Faites le poids face à vos kilos! 


ment grande sur ces femmes 
qui s’estiment toujours trop 
grosses qu'elles finissent par 
perdre tout contrôle sur leur 
propre destin. «Souvent les 
femmes pensent que tous leurs 
problèmes viennent de leur 
embonpoint, alors que c’est plus 
couramment l'inverse qui est 
vrai» souligne Catrina Brown. 


Tout comme ces femmes ont 
une fausse image d’elles-mêmes 
et de leurs difficultés, la société, 
les médias, la publicité don- 
nent une fausse image de la 
femme et n'hésitent pas à impo- 
ser leur modèle à tout le monde, 
comme s’il était parfait. Tant pis 
pour celles et ceux qui s’en 
écartent.….. 


Catrina Brown estime qu'il 
faux relever ce défi etelle recom- 
mande à toutes celles qui sont 
visées par des commentaires 
déplacés sur leur poids de 
répondre avec fermeté. 


Sexisme 


Elle cite en exemple cette 
femme qui, critiquée par une 
vendeuse, n’a pas hésité à aller 
s'habiller ailleurs puis à revenir 
dans le premier magasin pour 
se plaindre au directeur «qui 
s'est montré plus compréhen- 
sif que son employée». 


«Ne laissez personne vous 
dicter votre poids», insiste la 
conseillère médicale, qui n’hé- 
site pas à comparer ces remar- 
ques humiliantes «au racisme 
et au sexisme». 


Elle met aussi en cause le 
«mythe du poids idéal». Et pour 
étayer ses réserves à son sujet, 
elle note qu’une compagnie 
américaine d'assurances, qui 


du lundi 13 octobre au dimanche 19 octobre 


Catrina Brown: «Pas besoin 
d’être mince pour être en 
forme!» 


publie des tableaux définissant 
un poids idéal en fonction de la 
taille et de la grosseur des os 
d’une personne, admettait en 
1983 «un poids sensiblement 
lus élevé qu’en 1959». Comme 
es modes, les critères scientifi- 
ques varient... 


Catrina Brown remarque 
également que les fabricants 
de vêtements, par exemple, 
s'intéressent de plus en plus au 
marché des habits de grande 
taille et qu’ils sont de moins en 
moins vendus dans des maga- 
sins spécialisés. synonymes de 
ségrégation. De même, qu’un 
magazine de mode comme 
Vogue consacre plusieurs 
dizaines de pages aux femmes 
fortes dans un récent numéro, 
cela justifie à ses yeux un cer- 
tain optimisme. 


(*) La prochaine session débutera 
en janvier, mais vous pouvez COn- 
sulter les conseillères de la Women's 
Health Clinic toute l’année 
(947-1517). 


À votre rythme 


10h15  Youhou 

Midi Première édition 

12h30 Les belles histoires 
des pays d’en haut 

17h00 Le vagabond 

18h00 Le Manitoba CE SOIR 

21h00 Le Téléjournal suivi de 


Le point, de la météo et 


des sports 


Marius, confie son état à 


mière partie de hockey 


23h15 Cinéma 


16h00 Secondregard 


de Jean Boisvert. Avec 


Panisse, qui devait 
l’épouser (fr. 32) 


19h00 Star d’un soir 
Emission de variétés ani- 
mée par Pierre Lalonde. 
Inv. Michèle Richard, 
Marguerite Blais et les 
comédiens de «Broues. 


20h00 Insolences 


d’une caméra 
22h15 Bestsellers 
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12h30 Football 
professionnel 
canadien 

À Ottawa, les Blue Bom- 

bers de Wlonpes affron- 


tent les Rough Riders. 
16h00 Les belles 
histoires des 
pays d’en haut 
18h00 Le Clan 
Campbell 
18h30 Countrychaud 
19h00 Clôture de 
l'Expo 86 
20h00 Le temps 
d’une paix 
22h10 Le Parc des 
Braves 
22h40 Décibels 
23h10 Cinéma 


Le voleur de Bagdad. 
Aventure, Avec Douglas 
Fairbanks. Un habile 
voleur à la tire de Bag- 
dad tombe follement 
amoureux de la fille du 
Calife. 


La chartreuse de Parme. 
23h15 Cinéma 


14h30 Cinéma 

Garde à vue. Drame poli- 
cier. Avec Lino Ventura, 
Michel Serrault et Romy 
Schneider. Un notaire de 
province est soupçonné 
du viol et du meurtre de 
deux petites filles. 


18h30 Phare ouest 
(reprise) Paul Lejeune. 


19h00 La clé des 
champs 


19h30 L’agent fait 
le bonheur 
La santé de Benoit. Séduit 
par les mérites d’un ap- 
pareil de musculation, 
Benoit met beaucoup 
d’ardeur à convaincre ses 
collègues de l'acheter. 


20h00 Lance et 
compte 


23h15 Cinéma 

Fanny. Comédie drama- 
+ réalisée par Marc 
Allégret d'après le roman 
de Marcel Pagnol. Avec 
Raimu, Orane Demasiz 
et Fernand Charpin. 
Fanny, enceinte de 


Kitty Foyle. Comédie réa- 
lisée par Wood. Avec 
Ginger Rogers et Dennis 
Morgan. Ayant épousé 
un homme issu d’une 
riche famille de ban- 
quiers, une jeune femme 
prend vite conscience de 
son rejet dans la haute 
société (amér. 40). 


jeu. 16 oct. 


18h30 Lesgrandsfilms 
Au-delà du regard. (If 
You Could See What | 
Hear). Comédie senti- 
mentale réalisée par Eric 
Till. Avec Mark Singer, 
Shari Belafonte Harper 
et RH, Thomson. Au 
cours de ses vacances, 
un universitaire, aveugle 
de naissance, prend 
conscience plus que 
jamais de son handicap 


alors qu’il tombe amou- 


reux (can.-amér, 81). 


20h30 Ici 
Radio-Canada 
Le sport. Quelques 
grands événements spor- 
tifs, depuis la toute pre- 


télédiffusée du Forum, 
les Olympiques, les héros 
sportifs d'hier et de 
demain. Présentateur: 
Jean-Maurice Bailly. 


22h15 Cinéma 

Le grand embouteillage. 
Comédie dramatique réa- 
lisée par Luigi Commen- 
cini. Avec Annie Girar- 
dot, Fernando Rey, 
Patrick Dewaere, Mar- 
cello Mastroianni, Gérard 
Depardieu, Ugo Tognazzi 
et Miou-Miou. Les réac- 
tions diverses d’automo- 
bilistes coincés dans un 
immense embouteillage 
(it.-fr. 78) 


18h30 Manon 


19h00 A plein temps 
La poussière dans l'oeil. 
Huguette refuse de vivre 
son deuil dans la peine 
et la douleur. 


19h30 Le monde 
merveilleux 
de Disney 


20h30 Contrechamp 
Pareils pas pareils! Que 
disent Susie, Guy, Nor- 
mand et les autres qui, 
sans être tout à fait 
comme nous, vivent à 
Montréal, Québec et 
Gaspé et pensent comme 
nous? 


22h15 Séries plus 

La Mafia. Drame policier. 
L'inspecteur Corrado est 
muté en Sicile pour suc- 
céder à un commissasire 
assassiné par la Mafia 
locale. L'enquête se 
heurte au silence tradi- 
tionnel du milieu, qu'il 
soit volontaire ou imposé. 
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Sybil. (1ère de 2). Drame 
psychologique réalisé par 
Daniel Petrie, Avec Sall 

Field, Joanne Woodward. 
Sybil, étudiante en des- 
sin et gardienne d’en- 
fants, est conduite à 
l'hôpital après avoir 
perdu conscience. Elle 
est soignée par un méde- 
cin qui constate une 
grave anomalie mentale 
(amér. 76) (Suite demain 
à 23h20). 


Avec Jacques Houde. 
Actualités religieuses — 
Reprise de l’'émisson «Les 
récits d’un pèlerin russe» 


18h30 Les beaux 
dimanches 


Jean Lapointe porte-à- 
rire. 


20h00 Les beaux 
dimanches 

Les grands esprits. Dia- 
RCE entre des person- 
nalités prestigieuses de 
différentes époques. 
Création de Steve Allan, 
adaptation et réalisation 


l'hôte (Edgar Fruitier), 
Oscar Wilde (Gilles 
Renaud}, Flora Tristan 
(Hélène Loiselle), Henri 
Bergson (Luc Durand) et 
Alphonse Desjardins (Jac- 
ques Thisdale) (dern. de 
2). 


21h00 Les beaux 
dimanches 


O.S.M. Symphonie fan- 
tastique. Oeuvre de Ber- 
lioz interprétée par l’Or- 
chestre symphonique de 
Montréal dirigé par 
Charles Dutoit. 


19h00 La soirée du 
hockey 

En direct du Forum de 

Montréal, les Jets de Win- 

nipeg affrontent les Cana- 

diens. 


22h15 Cinéma 

Sybil (dern. de 2) Sybil 
continue de se réfugier 
dans de multiples per- 
sonnalités, et malgré la 
tendresse de son voisin 
elle ne parvient pas à 
s'en sortir (amér. 76). 


dim. 19 oct. 


10h00 Le jour du 

Seigneur 
Messe célébrée à Traca- 
die, dans le diocèse de 
Bathurst, Nouveau-Brun- 
swick, par Ronald Roy, 
prêtre. 


12h30 Cinéma 
Chantons sous la pluie. 
Comédie musicale. Avec 
Gene Kelly, Donald 
O'Connor et Debbie 
Reynolds. À l'avénement 
du parlant, un couple 
célèbre du cinéma muet 
voit sa gloire compromise 
(amér. 52). 


Pour de plus amples renseignements, communiquez avec le service des communications au 786-0249. 


CA VOUS REGARDE! 


| 
| 


| 
| 


avec 
Pierre Chevrier 
du lundi au vendredi 


Î 
| 
| 
Pour une vision complète | 
des événements | 
} 
i Radio Canada 
Ÿ Manitoba 


Ça y est. La vraie saison 
de hockey est commen- 
cée. Chez nos Jets, il règne 
un nouvel air de confiance 
pour la saison de 86-87. 
Ajoutons qu’il serait très 
difficile de ne pas faire 
mieux que la formation 
de 85-86. 


Il y a des choses à prouver. 
John Ferguson ne restera pas 
sans faire de bruit si les Jets de 
86-87 ressemblent au désastre 
de l’an dernier. N'oublions pas 
non plus que les partisans per- 
dront vite patience. La saison 
85-86 est encore bien vivante 
dans les esprits. 


Cependant, tout semble pro- 
metteur après un camp d’en- 
trainement des plus vivants. 
Avec un nouvel instructeur, Dan 
Maloney, et à cause de la saison 
catastrophique de l’an dernier, 
il y avait des postes à décro- 
cher. Tout le monde avait de 
quoi se motiver. 


La grande interrogation pla- 
nait sur les gardiens de but. On 
se rappelle de la dernière sai- 


son. On se rappelle de Brian 
Hayward et de son inaptitude. 
Eh Lien! Hayward n’est plus de 
la formation. Toutrecommence 
à neuf. Mais les gardiens qui 
restent ne sont pas des plus 
impressionnants. 


On s'attendait à voir le jeune 
Daniel Berthiaume dans les filets 
en début de saison. Mais cer- 
taines difficultés personnelles 
ont nui à sa confiance. Et Fer- 
guson a préféré l'envoyer à 
Sherbrooke où il pourra retrou- 
ver sa confiance. 


Marc Behrend à surpris du 
monde avec son jeu constant 
lors des matchs hors-concours. 
Il semble s'être décroché un 
poste. Mais personne n’est très 
confiant à son sujet. C’est tout 
de même le même Behrend 
qui ne fait rien depuis trois ans. 


Steve Penney est encore dans 
le portrait, bien qu’il n’ait rien 
prouvé lors du camp d’entrai- 
nement. L'autre est Pokey Red- 
dick. L'an dernier, le jeune Red- 
dick jouait dans la Ligue inter- 
nationale avec les Comets de 
Fort Wayne. Il semble être 
devenu le préféré de Dan 


Nous croyons que la 
multiplication et la prospérité 
des entreprises sont essen- 
tielles au développement de 
notre société tout entière. 

C'est la raison d’être de la 
BFD. 


Besoin de financement? 


+ Augmentation du fonds de 
roulement? 


e Refinancement? 

e Expansion? 

° Achat de terrain? 

e Construction de bâtisse? 


e Réparations majeures? 
+ Recherche et développement? 
e Acquisition d'une entreprise? 
Toute entreprise, si jeune soit- 
elle ou même établie solidement, 
peut avoir besoin d'un coup de 
pouce. La BFD le sait et se dit 
prête à intervenir. Comment? 


Nous analysons votre projet 
(viabilité, risques, garanties, ren- 


vons vous aider avec des prêts à 
terme souples et conçus spécia- 
lement pour vous. Les prêts à 
terme de la BFD ne s'arrêtent 
pas aux taux d'intérêt. Voyez: 


O 


. Nous 
finançons 


+ Renouvellement d'équipement? 


tabilité, etc.) et ensuite nous pou- 


ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE 


Banque fédérale 
de développement 


e Prêts à terme jusqu’à 20 ans 
e Vous avez le choix: 
— taux flottant 
— taux fixe pour des 
périodes variables 
— combinaison de taux 
flottant et fixe 


e Un prêt à taux flottant peut 
être converti à taux fixe (au 
gré de l'emprunteur moyen- 
nant des frais minimes). 


+ Modalités de rembourse- 
ment variées et flexibles 
établies selon la capacité de 
paiement de l’entreprise: 

— versements mensuels 
— versements saisonniers. 


En vous adressant à nous 
pour du financement, vous 
pouvez être assuré d'obtenir 
des conditions avantageuses, 
souples, et susceptibles de 
sauvegarder votre marge de 
manoeuvre nécessaire à la 
croissance de votre entreprise. 


Appelez-nous aujourd’hui. 
Sans frais. 
1-800-361-2126 
en C.B. 112-8000-361-2126 


The Bank offers its services in 
both official languages. 


Federal Business 
Development Bank 


Canadi 
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Maloney. Il sera l’homme de 
confiance en début de saison. 
Mais, je vous l’assure, Daniel 
Berthiaume sera de la partie 
avant Noël. 


Un canon 


En défense, trois nouveaux 
venus. Deux des défenseurs 
étaient de la partie en fin de 
saison, mais seront des défen- 
seurs réguliers en 1986. || s’agit 
de Peter Taglianetti et de Brad 
Berry. Maloney a beaucoup 
apprécié le jeu robuste de 
Taglianetti. Berry, pour sa part, 
a joué comme un vétéran. 


Mais l’homme dont on parle 
le plus souvent est Fredrik 
Olausson. Le jeune défenseur 
suédois pourrait devenir un des 
bons joueurs offensifs de la 
Ligue. Avec un excellent coup 
de patin et un tir de canon, 
c'est son jeu défensif qui reste à 
perfectionner. Mais, à 19 ans, 
quel joueur peut se tirer d’af- 
faire en défense? 


À l'attaque, un nom n’a pas 
cessé de faire les manchettes: 
Hannu Jarvenpaa. Après un 
début impressionnant (4 buts), 
le Finlandais est devenu la recrue 
la plus surveillée depuis Dale 


La semaine 
prochaine: 
Lumber 
Ladies 
Jean-Paul 


Molgat 


MÉTIERS 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc 
cession de feu ERNEST FON 
TAINE, de la ville de Winnipeg, 
au Manitoba, retiré. 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, au 201-185, boul. 
Provencher, Winnipeg(Manitoba) 
R2H 3B4, le ou avant le 31 octo- 
bre 1986. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 6e jour d'octobre 1985. 

TEFFAINE, TEILLET 

& BENNETT 


Procureurs de la succession. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feue DELPHINE LUS- 
SIER, du village de Saint-Pierre- 
Jolys, au Manitoba, à sa retraite, 
décédée. 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, au 200-170, rue 
Marion, Winnipeg (Manitoba) 
R2H 0T4, le ou avant le 7 novem 
bre 1986. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 

ce 29e jour du mois de septem 
bre 1986. 

MARCOUX BÉTOURNAY 

LA BOSSIÈRE 


Procureurs de la succession. 


Hawerchuk. Et il n’a pas déçu. 


Jarvenpaa n’est pas un Fin- 
landais typique. Il aime le jeu 
robuste. Il'est de bonnetaille et 
son style se conforme très bien 
au jeu nord-américain. On 
vante aussi son tir et son sens 
du jeu. Cependant, on s'inquiète 
de son endurance. Quand Jar- 
venpaa se fait cogner, il est 
sonné. Ce n'est pas tout le 
monde qui peut endurer 80 
matchs de cette façon. Ce sera 
vers la mi-saison qu’on pourra 
le juger. 


L'autre nouveau venu à l’at- 
taque complète le trio «Folklo- 
rama» avec Hannu Jarvenpaa et 
Thomas Steen. C’est Gilles 
Hamel. Patineur rapide, Hamel 
a découvert qu'il y a une zone 
défensive et son talent offensif 
n'a pas souffert. 


À l'attaque, il n’y a pas d’au- 
tres changements. Il faut dire 


—— De grosses questions planent-—— 


que ce n’est pasen 7 que 
les Jets ont connu des difficul- 
tés. 


5 sur 5. La grosse rumeur dans 
les coulisses lors du camp d’en- 
trainement mettait en question 
l'avenir de Paul MacLean. Plu- 
sieurs qui suivent les Jets de 
près ne sont pas convainus que 
Maclean restera longtemps. 
L'équipe la plus souvent men- 
tionnée est Detroit. Le nom 
gi l’autre bout: John Ogrod- 
nick. 


A part Jarvenpaa, (J'en reviens 
pas!) il y a quelques recrues 
qu'il faudra surveiller cette 
année. Luc Robitaille et Jimm 
Carson à Los Angeles, Jim Sand- 
lak à Vancouver, Vincent Dam- 
phousse à Toronto, Joe Mur- 
phy à Detroit, Mikael Pivonka à 
Washington, Frantisek Musil à 
Minnesota, Bill Ranford à Bos- 
ton, Shawn Anderson à Buffalo 
et Jason Lafrenière à Québec. 


VW 115-583, boulevard Provencher 
MB Ssntc-Boniface [Man] R2H 0G9 


à | 
x 


RÉSEAU 


Téléphone: (204) 235-0640 


Dans le cadre de son dossier Violence 
contre la femme, RESEAU vous invite à 
une soirée animée par Barbara Brings, 


psychologue. 


THÈME: En tant qu'individu que 


puis-je faire pour soulager 
la situation de violence 
qui m'entoure en 1986? 


— dans un contexte personnel 
— dans un contexte social 


QUAND: 
OÙ: 


le jeudi 23 octobre 1986 
210, rue Masson 


Saint-Boniface 


HEURE: 


19h30 


Ouvert au public. Entrée gratuite. 
Amenez vos ami(e)s, époux, épouse, 


parents, etc. 


e 

@) 
luri-elles 

Pluri-elles vous propose: 

À Saint-Boniface 


Groupes de soutien pour 
°e mères au foyer 


Frais d'inscription: 5$ 


À Saint-Malo: 
Affirmation de soi 


comprend six sessions. 


comportement? 


Pluri-elles au 233-1735. 
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Service de garde disponible 


e femmes-chefs de familles mono-parentales 


e qu'aimons-nous dans notre situation? 
e que voudrions-nous améliorer? 
e comment pouvons-nous nous entraider? 


Ce programme, conçu pour une dizaine de personnes, 
e qu'est-ce que ça prend pour s'affirmer? 

e comment demander à quelqu'un de changer son 

e les droits des autres dans l'affirmation de soi. 


Ces trois groupes commenceront par une série de 6 
sessions de partage, débutant à la fin octobre. 


Pour plus d'information ou pour vous inscrire contactez 
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Joies et confessions 
de Charles Laflèche 


Charles Laflèche est 
contrôleur à la caisse de 
Saint-Boniface de métier 
et partisan des Bombers 
de passion. Ce qui lui 
pose un problème: con- 
cilier ses désirs ardents 
et les statistiques. 


«Je crois beaucoup dans les 
statistiques» affirme celui qui 
est né en 1959, à 8h13, le 25 
septembre» et qui a pris ses 
premiers billets de saison» en 
1976, dès que j'ai pu les payer». 


Sa croyance dans la loi des 
grands nombres est à l'origine 
d'un ignoble doute à la veille de 
la partie contre Ottawa. 
«J'aime pas jouer contre une 
équipe qui n'a pas gagné depuis 
trop longtemps.» Cependant, 
notre quart de sofa se ressaisit 
dans le même souffle: «Mais je 
ne pense pas que Ça va nous 
arriver. Les joueurs sont con- 
scients de leur fiche à l'exté- 
rieur. Et puis le momentum est 
en notre faveur». 


Si on ne sait pas jusqu'où ce 
momentum si précieux en foot- 
ball, va entraîner les Gros Bleus, 
Charles Laflèche sait en tout 
cas ce qui devrait arriver pour 
que Winnipeg ait la meilleure 
chance de remporter la Coupe 
Grey. 


«Si Edmonton finit en pre- 
mière place et les Bombers en 


Commission 
Canadienne 
des Transports 


Canadian 
Transport 
Commission 


2e, on va pouvoir jouer sur une 
pelouse et dans le froid, deux 
choses que B.C. n'aime pas. 
L'important, c'est de ne pas se 
trouver dans une situation oùil 
faut battre B.C. une troisième 
fois. Parce que là, les statisti- 
ques seraient contre nous. 
Alors j'aimerais que B.C. perde 
encore une autre partie». 


Le 5e Quart 


Et vous êtes priés de ne pas 
rire de la marotte de l'employé 
dela caisse pop de Saint-Bonne. 
«On peut faire mentir les statis- 
tiques à l'occasion, mais à la 
longue, elles gagnent toujours». 


Et la Coupe, on a une chance? 
«Ouil, ouil! J'aurais dit non 
voilà quatre semaines. Mais 
avec la manière dont la défense 
joue et le retour de Boyd, je dis 
oui. D'ailleurs avec Boyd, Mur- 
phyet Tuttle, ça faitrienquiest 
quart, lance le pro-Cléments 
de toujours. 


Vraiment? «Je dois admettre 
que je suisenbataille constante 
avec les Boucher. Moi, je reste 
un gros Tommy fan. Mais je 
dois avouer que Huffer m'a 
impressionné. llesten train de 
me convertir». Enfin presque. 
«Mon coeur me dit Zorn, à cause 


À TITRE DE RENSEIGNEMENTS 
Dossier n° 2-P148-84A/98A 


Rôle n° 9183 


PACIFIC WESTERN AIRLINES LTD. 
REQUETE EN AUTORISATION D'UNIFIER 
ET DE MODIFIER CERTAINS PERMIS 


Pacific Western Airlines Ltd. demande au Comité des transports 
aériens l'autorisation de modifier certains permis comme suit 


e d'unifier les permis nos AT.C. 1788/68{(S), AT.C. 1023/59(S), 
AT.C. 576/51(NS) et AT.C. 1787/68(S) en un seul permis de 
classe 1; 


e supprimer la condition no 2.«Dans la prestation de ses services 
à destination ou en provenance de chacun des points Lynn 
Lake, Churchill, Thompson (Manitoba) et Dawson Creek 
(Colombie-Britannique), la titulaire est autorisée à utiliser des 
aéronefs à voilure fixe des groupes F et G seulement» à son 
permis no. A.T.C. 1788/68{(S) 


e supprimer la condition no. 1. «Dans son exploitation, la titulaire 
est limitée à l'utilisation d'aéronefs à voilure fixe du groupe F» 
et la condition no 2. «ll est interdit à la titulaire d'acheminer du 
traffic local entre les points Thompson et Gillam» à son permis 
no AT.C. 1787/68(NS); 


e supprimer la condition no 2.«Dans la prestation de ses services 
à destination ou en provenance de chacun des points Peace 
River, Fort McMurray, Yellowknife, Hay River, Fort Smith, Fort 
Simpson, Norman Wells, Inuvik, Whitehorse et Dawson Creek, 
la titulaire est autorisée à utiliser des aéronefs à voilure fixe des 
groupes F et G seulement» et la condition no 3. «ll est interdit à 
la titulaire d'exploiter un service sans escale entre Whitehorse 
et Inuvik» à son permis no A.T.C. 1023/59(S); 


e supprimer la condition no 1.«Dans son exploitation, la titulaire 
est limitée à l'utilisation d'aéronefs à voilure fixe des groupes F 
et G» à son permis no A.T.C. 576/51(NS) 


Tout intéressé peut intervenir pour appuyer ladite requête, s'y 
opposer ou en réclamer la modification conformément aux règles 
générales de la Commission canadienne des transports. Les inter 
ventions doivent être déposées au plus tard le 7 novembre 1986, 
avec une preuve de leur signification à la partie requérante 


Le Comité fera parvenir, sur demande, plus de détails sur la 
requête et les modalité de dépôt des interventions conformément 
aux règles susmentionnées 


Toute demande doit être postée ou remise au Secrétaire du Comité 
des transports aériens à Ottawa (Ontario), K1 A ONS9. 


Si de plus amples renseignements sont requis, vous pouvez com- 
muniquer avec le soussigné ou J.-G. Charbonneau au numéro 
(819) 997-1792. 

G.N. Rodgers 

pour le directeur suppléant 
Direction de l'analyse et 

des permis 

Comité des transports aériens 


le 7 octobre 1986 


Canada 
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de son expérience. C'est un 
joueur d'équipe et j'aime son 
caractère. Mais ma tête me dit 
Huffer». 


De toute façon, notre quart 
de sofa, depuis quelques par- 
ties, «préfère voir la défense 
sur le champ». Un penchant 
qui s'explique assez facilement. 
«Entre 11 et 17 ans, j'ai joué au 
football. J'aimais l'attaque, mais 
à 15 ans, on m'a mis safety 
{maraudeur). J'ai découvert la 
joie de frapper. Et quand je 
regarde jouer Ty, Bennett et 
Thompson, tu vois qu'ils ont 
cette joie-là. J'aime l'esprit 
d'équipe des Bombers». 


Malheureusement, contre 
Toronto, Charles Laflèche n'a 
pas pu apprécier les bons coups 
au stade. Pour des raisons pro- 
fessionnelles pressantes. «C'est 
la première partie que je man- 
que, confesse-t-il. Attends, non, 
la deuxième. La première, c'était 
la journée de mes noces. J'ai 
dû écouter la partie à la radio 
entre l'église et la salle parois- 
siale. Une belle victoire contre 
la Saskatchewan! En 1982. Le 
9 juillet.» 


Bien entendu, en authenti- 
que True Blue, il n'a pas pu 
s'empêcher d'écouter la partie 
à CFRW. Résultat? «Ça fait pitié!! 
C'est très frustrant. On dirait 
que les annonceurs oublient 
qu'on ne peut pas voir! |l fallait 
écouter la réaction de la foule 
pour savoir!» 


Charles Laflèche sera au 
rendez-vous contre Edmonton. 
Le samedi 25 octobre, à 19h30. 
«J'aime surtout l'atmosphère 
du stade en automne. Quandil 
fait un peu froid. On voit l'ha- 
leine des joueurs. Ça met plus 
dans l'esprit du football. Et puis 
quandilcommence à faire froid, 
c'est là que les parties devien- 
nent plus importantes. C'est là 
que la défense commence à 
compter plus.» 


Bernard BOCQUEL 


Naissance 


Jacques Normand Alfred Bou- 
chard, fils de Roger Bouchard et 
d'Annette Moquin de Saint-Jean 
Baptiste, né le 7 juillet 1986. Les 
grands-parents sont Eddy et Eva 
Moquin de La Broquerie et Victor et 
Claire Bouchard de Saint-Jean 
Baptiste. L'arrière-grand-mère est 
Hélène Sarrasin de Saint-Adolphe. 


Anniversaire 


Simone et Roger Gauvin, ancien- 
nement de Letellier, 50e anniversaire 
de mariage le 7 octobre. 


Yvonne et Dominique Courcelles, 
de La Broquerie, 50e anniversaire de 
mariage le 19 octobre. 


Décès 
Rose-Anne Desrosiers (née 
Simard), anciennement de La Bro 


querie, décédée à Saint-Boniface le 5 
octobre à l'âge de 89 ans. 


Marie-Rose Henry (née Lagacé), 
épouse de feu Gillaume Henry, ancien 
nement de La Salle, de Lorette, 
décédée le 4 octobre à l'âge de 90 
ans. 


Joe Bourgouin, époux de feu Alice 
Bourgouin, de Saint-Boniface, décédé 
le 30 septembre à l’âge de 82 ans. 


Rose Bouchard (née Giasson), 
épouse de feu Joseph Bouchard, 
anciennement de Saint-Norbert, 
décédée le 2 octobre à l'âge de 83 
ans 


Yvonne M. Bérard, de Saint-Boni 


face, décédée le 5 octobre à l'âge de 


56 ans 


LA LIBERTÉ, la semaine du 10 octobre au 16 octobre 1986. 


SAINTE-ANNE/ROSS/STE-GENEVIÈVE 


Pierre Dornez, Robert Dornez 
et Anna van den Broeck- 
Dornez, épouse de Pierre se 


LIT NES 
x Pre LE 
F + ” 


sf 


retrouvent pour la première 
fois ensemble en Belgique 
après 68 ans de séparation. 


Pierre Dornez aurait dû venir 
au Canada en 1913, finalement 
il est arrivé cette année 


«C'était maintenant ou 
jamais», confie Pierre Dor- 
nez au terme de sa visite 
d'une semaine à la famille 
de son frère Robert, qui 
s'était installé au Canada 
en 1913 et est décédé en 
novembre 85. 


À 80 ans, Pierre Ernest Dor- 
nez a quitté son petit village 
des environs de Courtrai en 
Belgique, pour se rendre pour 
la première fois au Canada. En 
1913, sa mère et 7 de ses 
frères et soeurs ont émigré au 
Manitoba, laissant son père et 
6 autres enfants, dont lui-même, 
en Belgique. 


La famille aurait dû être à 
nouveau réunie dans les mois 


qui ont suivi. Malheureusement, 
l'histoire et la maladie s'en 
sont mêlé: la première guerre 
mondiale éclata en 1914, inter- 
disant tout voyage durant 5 
années, et la mère de 13 enfants, 
ne supportant pas le climat 
canadien, mourut en avril 14. 


Les deux frères Dornez ne 
devaient plus se revoir avant 
1981, date de la première visite 
de Robert Dornez à sa famille 
restée en Belgique et qu'il 
n'avait pas revue depuis 68 
ans. Son dècès, l'année der- 
nière, n'a pas permis aux deux 
frères de se retrouver ensem- 
ble en terre manitobaine au 
début de ce mois. 


Stéphane JARRE 


La Montagne — D'une ren- 
trée à l'autre, les effectifs sco- 
laires sont stables dans la divi- 
sion de la Montagne, qui a 
enregistré en septembre 86, 
1 233 inscriptions /7? 237 en 
1985). 


545 élèves suivent le pro- 
gramme français, 642 le pro- 
gramme anglais avec parfois 
quelques cours de français. Une 
cinquantaine d'enfants fréquen- 
tent les classes maternelles 
tant françaises qu'anglaises. 


La Rouge — Le nombre 
d'élèves dans la division sco- 
laire de la Rivière-Rouge est 
en très légère augmentation 
au 30 septembre 86 par rap- 
port à l'année dernière. 1 219 
élèves se sont inscrits cette 
année, contre 1 203 à la ren- 
trée 85. 


Voulez-vous 
aller au ciel? 


Jésus-Christ, Le Chef de 
l'Eglise, a dit à Nicodème, un 
chef des Juifs. «En vérité, en 
vérité, à moins de naître d'en 
haut, on ne peut avoir le 
royaume de Dieu. 


La question pour nous, 
comme pour Nicodème, est 
encore: «Comment un homme 
peut-il naître, quand il est 
déjà vieux?» 


La Bible nous donne la ré- 
ponse: «Par la parole de Dieu, 
vivante et éternelle, vous avez 
été régénérés (nés d'en haut).» 


Voulez-vous naître d'en haut 
afin d'aller au ciel? À ce sujet 
lisez l'Evangile selon Jean, 
chapitre 3 et la première Épitre 
de Pierre, chapitre 1. 


L'Église chrétienne 
évangélique de 
Saint-Boniface 

(231 Kitson - 233-6307; 
233-8435) 
Une église où l’on prêche 
la parole de Dieu 
le dimanche à 11h00 


Voici le détail, établissement 
par établissement, des effec- 
tifs scolaires: école élémentaire 
de Saint-Pierre-Jolys: 233; ins- 
titut collégial de Saint-Pierre- 
Jolys: 185; école élémentaire 
de Saint-Jean-Baptiste: 162; 
collège de Saint-Jean-Baptiste: 
152; école de Saint-Malo: 203: 
école de Sainte-Agathe: 131; 
école de Letellier: 58; écoles 
ges trois colonies hutterites: 

5. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feue EVA ZEPHIRINE 
GENEST, de la ville de Winni- 
peg, au Manitoba, veuve, décé- 
dée. 

Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, au 200-170, rue 
Marion, Winnipeg (Manitoba) 
R2H0T4, le ou avant le 21 novem- 
bre 1986. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 3 jour du mois d'octobre. 

MARCOUX BÉTOURNAY 

LA BOSSIÈRE 


Procureurs de la succession. 


Construction 
de Détense Canada 


Construction de Défense Canada 
lance un appel d'offres pour la 
fourniture et l'installation des 
fenêtres aux sous-sols des loge- 
ments familiaux à bfc Shilo 
(Manitoba) (dossier S166910) 
et construire une salle d'inci- 
nérateur et installation d'un 
nouveau incinérateur au bâti- 
ment 51 à bfc à Winnipeg(Mani- 
toba). La date limite prescrite 
de réception des soumissions 
est le 29 octobre 1986. Pour de 
plus amples renseignements 
s'adresser à la section des plan 
à Ottawa (613) 998-9549 


Après une année record 


Un nouveau camping 
sera ouvert l’an prochain 


«L'aménagement de 150 
places de camping est 
actuellement en cours», in- 
dique Georges Marion, res- 
ponsable des employés des 
entrées au parc provincial 
de Saint-Malo. 


Ces places s'ajouteront 
l'année prochaine aux 215 
existant déjà ainsi qu'à celles 
offertes par le terrain supplé- 
mentaire {qui a accueilli 325 
campeurs en surnombre durant 
le premier long week-end 
d'août). L'ouverture de nou- 
veaux terrains de jeux, notam- 
ment de base-ball, devrait aussi 
renforcer l'attrait du parc de 
Saint-Malo. 


La dernière saison s'est sol- 


Pour placer naissances, 
mariages, anniversaires et 
décès dans Vie sociale, 
appelez La Liberté au 
237-4823. Un service 
gratuit pour les 
abonné(e}s. 


dée par un record de fréquen- 
tation à tous les niveaux. Près 
de 65 000 véhicules ont été 
enregistrés aux entrées, soit 
environ 8 500 de plus qu'en 
1985. Les ventes de billets, 
tant à la journée qu'à la saison, 
ont aussi progressé. 


Ces hausses se vérifient 
également pour le camping qui 
a accueilli l'été dernier 11 000 
personnes, contre 9 000 l'an- 
née précédente. 


«Vraiment, c'était une très 
bonne saison», commente 
Georges Marion en précisant 
que «de nombreux visiteurs 
venaient de la ville. Beaucoup 
allaient auparavant dans le 
Whiteshell ou à Birds Hill». De 
quoi satisfaire les commerçants 
du village auxquels le parcette 
camping «rapportent beaucoup». 


Stéphane JARRE 


Coût des nécrologies: 
10$ pour 100 mots: 20$ 
pour 150 mots. Photo: 8$. 


Dans le cadre du congrès 
Canadian images canadiennes 
il y aura une rencontre de l'auteure 


e Suzanne Martel e 


le samedi 18 octobre à 14h à 
La Bibliothèque publique de Saint-Boniface 
255, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (Manitoba) 


Cordiale bienvenue 


aux enfants, aux adolescents et aux adultes 


LES PETITES ANNONCES 


FACILE ET EFFICACE! 


Les PETITES ANNONCES, 
c'est encore plus payant quand 
on connaît bien la recette. 


Votre PETITE ANNONCE doit 
nous parvenir au plus tard le 
lundi par écrit et être payée 
d'avance aux tarifs suivants: 


moins de 20 mots (5$ ou 
7,50$ pour deux semaines), 
21 à 28 mots (6$ ou 9$}, 

29 à 35 mots (7$ ou 10,50$}: 
35 à 42 mots au maximum 
(8$ ou 12$ pour deux 
semaines). 


À LOUER: Appartement d'une chambre 
à coucher, libre immédiatement, rue 
Aulneau. Loyer 350$ par mois, tout inclus, 
stationnement compris. Composez le 
233-2520. 

303- 

A VENDRE: Stores verticaux faits sur 
mesure. Prix imbattables. Composez le 
269-0088 

287- 

Aspirateurs Electrolux presque neufs 
Garantie 5 ans. 150$. Composez le 
237-0204. 
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À VENDRE: Lots d'un demi-acre au sud 
du Lac de St-Malo. Composez le 
1-347-5219 

323- 

PAYER ET EMPORTER SEULE- 
MENT: Vente géante — tapis et vinyle! 
lapis à endos caoutchouté et prélarts 
sans cirage en vinyle à partir de 4,98$/v2, 
nylon sur jute à partir de 8,98$/V2, pein 
ture à 12,95$/gal, en plus de centaines de 
bouts de rouleaux à prix de liquidation 
En semaine jusqu'à 20h, le samedi jusqu'à 
17h. 50, rue Archibald, au sud de Nairn. À 
& R Carpet Barn 233-3061 

300- 


RECHERCHE: un appartement d'une 
chambre à coucher à Saint-Boniface ou à 
Saint-Vital pour un homme seul de ler 
novembre au ler mars 1987, avec sta 
tionnement. Composez le 1642-5703 ou 
255-7460 après 18h, ou écrire au C.P 
1796, Gimli (Manitoba) ROC 1B0. 

320- 


À LOUER: appartement de 2 chambres 
à coucher, à Saint-Boniface. Composez 
le 237-4798 


COUTURIÈRE: avec expérience pour 
tous genres de travaux de couture. 
Contactez Marcelle au 233-2687 

88- 

Aspirateurs Filter Queen presque neufs 
Garantie 5 ans. 150$. Composez le 
237-0204 


188 

LOTS À VENDRE:Lorette, Terro Sub 
division, grands, bien planifiés, services 
compris, près des écoles. Pour plus d'in 
formation, composez le 257-2265 

321- 

À LOUER: au 209, rue Masson près du 
Collège universitaire. Chambres avec cui 
sine partagée, inclus chauffage, électri 
cité, laveuse et sécheuse. Disponible immé 
diatement. Signalez le 255-0265 après 18h 
ou le 233-6958 durant le jour 


326- 

RECHERCHE: une gardienne à Saint 
Norbert pour deux enfants (âgés de 2 ans 
et de deux mois) de 11h45 à 16h45 sur 
semaine à partir du ler décembre. Com 
posez le 261-8480 

327- 

À VENDRE: Réfrigérateur sans givre 12 
pieds cubes et cuisinière 24 pouces. Com 
posez le 235-0453 entre 17h et 19h. 

328- 

RECHERCHE:Nous cherchons à louer 
un garage pour entreposer notre voiture 
pendant les mois d'hiver. S'il vous plaît 
composez le 237-3220 après 16h30. Merci. 
329- 

À PARTAGER: grande maison à parta 
ger. Loyer 325$/mois, tout inclus. Libre le 
ler novembre. Composez le 237-4354 
Parc Windsor 

330- 

À VENDRE: 1 lit «Queen Size» et com 
mode en teck; 1 lit d'eau «super single» 
avec dosseret en teck et un lit simple. 
Composez le 257-0232 après 20h 

331- 

À VENDRE: manteau de fourrure, mou 
ton de Perse, collet en vison saphir, gran 
deur: 5 petite, en très bon état. Compo 
sez le 237-8392 après 17h 

334- 

RECHERCHE: réceptionniste bilinque 
pour travailler dans un bureau de méde 
cin. Composez le 257-0232 après 20h 
332- 


À LOUER: Appartement meublé du 4 
novembre au 4 avril, 2 chambres à cou 
cher, pour couple seulement, non-fumeurs 
Doit avoir références. Composez le 
233-0492 

294- 


VITE LU VITE SU 


Marchand — C'est toute une 
fête qui est prévue pour le 
dimanche 26. 


En plus du souper paroissial, 
de la bénédiction des travaux 
de réaménagement de l'église, 
Mgr Antoine Hacault va célé- 
brer une messe en l'honneur 
du 200e anniversaire de la nais- 
sance de saint Jean-Marie 
Vianney, le curé d'Ars. 


Marchandaété choisicomme 
lieu de fête du patron des curés 
de campagne, parce que la 
paroisse a été dédiée à ce saint 
canonisé en 1925./Les heures 
de la fête sont au Calendrier 
provincial }. 


AGENTS 


D'IMMEUBLES 


SEULEMENT 


7 


pour vendre 
votre maison ! 
ceci inclut 
Service 
«Multiple Listing» 
District 
de 
St-Vital 
256-7230 


Wilfrid 
Carrière 


District de 
St-Boniface 
Norwood et 


Parc 
Windsor 


256-7230 


Bel-Air Realty 


depuis 1970 


7 L'Immobiliere de 


St. Pierre Realty Ltée 


Boîte postale 339 
Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 
ROA 1VO 
Téléphone: 433-7899 


e ferme € résidence + chalet 
lots vacants € loisirs - chasse 
tous genres de commerce, etc. 


SAINT-BONIFACE — 3 cham- 
bres à coucher plus revenu, 
salle de famille au sous-sol, 
garage et atelier 
SAINT-VITAL — 3 chambres 
à coucher, 2 salles de bain 


SAINT-LAURENT — Chalet de 
2 chambres à coucher 


LORETTE — 5 acres 


Léo Grouette 942-2491 


DUCHARME AGENCIES LTD. 
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__OCTOBRE __ 


Vendredi 10 


Sainte-Rose-du-Lac: Hoof’n’ Holler 
Days. Nombreuses activités 
dont: à 13h bingo et Air Band 
Contest, à 18h casino à l’aréna, à 
20h concours de violon et de gigue 
à la salle communautaire, à 21h 
soirée dansante à l’aréna. 


Précieux-Sang: 40e anniversaire de 
l’école, inscriptions à partir de 13h, 
ee de l'école, vin-fromage à 
20h. 


Samedi 11 


Sainte-Rose-du-Lac: Hoof ’n’ Hol- 
ler Days. Nombreuses activités dont: 
de 8h à 10h déjeuner aux crêpes, à 
11h défilé de chars allégoriques, à 
12h30 bingo à la Maison Dollard, 
l'après-midi jeux pour les enfants 
et marché aux puces, de 17h à 19h 
barbecue au boeuf, à 21h soirées 
dansantes à la salle communau- 
taire et à l’aréna. 


Précieux-Sang: 40e anniversaire de 
l’école, activités sportives à 11h 
(inscriptions: 237-0791), bar en plein 
air de 12h à 16h au patio de l’école, 
banquet-gala au Rendez-Vous,768, 
rue Taché, à 18h (Réservations: 
255-2281; 233-4850). 


Dimanche 12 


Sainte-Rose-du-Lac: Hoof ’n’ Hol- 
ler Days. Nombreuses activités 
dont: le matin rodéo, à 15h cabaret 
country dans la salle communau- 
taire, à 21h feux d'artifices. 


Précieux-Sang: 40e anniversaire de 
l'école, messes à 9h et 11h, suivies 
d’un déjeuner-communion, quilles 
et badminton de 11h à 15h30 (ins- 
criptions: 237-0791) 


Lorette: Souper paroissial organisé 
par la Ligue féminine catholique, 
de midi à 17h à la salle paroissial. 
(Entrée: adultes: 6$; enfants de 
plus de 5 ans: 3$) 

Lorette: Souper paroissial à la salle 
paroissial de 12h à 17h. 


Lundi 13 


Sainte-Rose-du-Lac: Hoof ’n’ Hol- 
ler Days. À partir de midi, divertis- 
sements variés. 


Samedi 18 


Saint-Boniface: la troupe de théä- 


À l'occasion de 
l'ouverture de son bureau, 
nous souhaitons 
la bienvenue au 


Docteur Sharif Said. 
à sa femme Margaret 
et à ses enfants 
Ferosa et Abdul Malik (Abe) 
Nous invitons tous les gens 
à venir les rencontrer lors 
d'un thé qui aura lieu 


le 19 octobre de 14h à 17h 
à la salle paroissiale 


LE CALENDRIER 
PROVINCIAL 


tre La Muse gueule présente deux 
pièces à la salle Martial-Caron au 
Collège de Saint-Boniface. (237- 
5094). 


Saint-Boniface: Soirée sociale orga- 
nisé par l’Union nationale métisse 
de Saint-Joseph du Manitoba au 
Centre communautaire du Pré- 
cieux-Sang à 20h (Renseignements 
et billets: 233-6524 ou 878-3339). 


Saint-Norbert: Bazar d'automne 
organisé par la Ligue féminine catho- 
y re à la salle Ritchot de 10h à 16h 
(Léontine Kenny: 269-3954). 


Dimanche 19 


Saint-Boniface: la troupe de théà- 
tre La Muse gueule présente deux 
pièces à la salle Martial-Caron au 
Collège de Saint-Boniface. (237- 
5094). 


Saint-Eustache: Souper paroissial 
de 16h30 à 19h00 dans la salle 
communautaire de Saint-Eustache/ 
Cartier. 


Dimanche 26 


Marchand: Fête du 200e anniver- 
saire de naissance de saint Jean- 
Marie Vianney, patron de la paroisse 
avec une messe célébrée par Mgr 
Antoine Hacault à 15h30 suivie 
d’un souper paroissial à la salle 
communautaire de 17h à 20h. 


Elie: Souper paroissial de 17h à 19h 
au collège Saint-Paul. 


NOVEMBRE 


Dimanche 2 


Saint-Claude: Exposition-vente 
d'objets artisanaux organisée par 
le Lioness Club de 11h à 16h au 
centre recréatif. Un diner sera servi 
(Réservations: 379-2293), 


ATTENTION! 


Comme nous l’expliquions lors du 
lancement du CALENDRIER PRO- 
VINCIAL, il revient aux organisa- 
tions de veiller à envoyer par écrit 
les détails essentiels des activités 
qu'elles souhaitent voir annoncé 
GRATUITEMENT. 


Son bureau sera situé à 
la clinique de Saint-Jean-Baptiste 
et sera ouvert les 
lundis, mercredis et vendredis 
de 14h à 17h 


Pour obtenir un rendez-vous composez le 
758-3981 (bureau) 
758-3980 (résidence) 
746-2301 (hôpital de Morris) 


la paroisse de Saint-Jean-Baptiste 

la Chambre de commerce 

la Société de développement de 
Saint-Jean-Baptiste et 

la Ligue féminine catholique 


CELA 


ÉLECTIONS 


IL EST PORTÉ À LA CONNAISSANCE DU PUBLIC par les présentes 
que le 22 octobre 1986, les électeurs seront appelés à élire un 
maire, des conseillers municipaux et des commissaires d'écoles 
parmi les candidats suivants qui ont été dûment désignés dans le 
district de Saint-Boniface et Saint-Vital: 


MAIRE 
BLEICH, Allen — 789, rue Sherburn 
DOERN, Russel — 606-21, chemin Roslyn 
FAST, Garry — 19, prom. Radium 
HAWRYLUK, William — 874, rue Main 
JUBA, Peter — 31, rue Hershey 
KOHN, Barry — 15, prom. Forest Park 
NORRIE, Bill — 212, rue Waverley 
RIVARD, Gilles — 405, chemin Symington 
SWAN, Alexander Christian — 404-139, chemin Rosyin 
TERNETTE, Nick — 4-280, avenue River 


CONSEILLERS MUNICIPAUX 
Quartier Taché 
SAVOIE, Guy M. — 178, rue Kitson (élue) 
Quartier Langevin 


DACQUAY, Louise — 2, baie lroquois 
REESE, Evelyne — 10, chemin Nipigon 


. Quartier Glenlawn 


DUCHARME, AI — 51, avenue Nichol 
ROSE, Bob — 258, prom. Dunkirk 


Quartier Seine Valley 


ALSIP, Jack C. — 300, chemin St. George 
BANKS, R. À. — 36, avenue Riverbend 
DEMARE, Doreen — 5, baie Sandee 

HEWITT, Glen — 1010-88, rue Eric 
KARASEVICH, John G. — 260, orom. Dunkirk 


COMMISSAIRE D'ÉCOLES 


La division scolaire de Saint-Boniface n° 4 
5 commissaires à élire pour la division dans son ensemble 


BARKER, Joan — 18, chemin Covent 
CHAPMAN, Anita B. — 61, boul. Vincent Massey 
COBURN, Hugh — 33, prom. Lake Lawn 
ESTABRODOK, Hilton — 2, baie Birch 
GARWOOD, Jim — 1, baie Birch 

GIRARD, Gabe — 25, boulevard Lomond 
KLASSEN, Herman — 154, prom. Charbonneau 
PATTERSON, Joyce — 669, chemin Niakwa 


La division scolaire de Saint-Vital n° 6 
7 commissaires à élire pour la division dans son ensemble 


BUCHANAN, Jim — 15, promenade Parkville 
CAPE, Barbara — 273, avenue Wales 
CHOMICHUK, Walter — 55, chemin Newport 
DENISET, JOHN M. — 62, promenade Springside 
EVANS, Patricia — 27, promenade Olivewood 
GOSMAN, Jim — 812, chemin St-Mary's 
HARRISON, Lawrence — 124, chemin St-Vital 
HUDSON, Laurie — 111, chemin Brentford 
KAUFMANN, Peter — 6, baie Granby 

MULDER, Mary — 295, chemin Fraser 
PAGTAKHAN, Rey — 6, baie Sandee 

PARKER, Jim — 78, baie Weaver 

PEDRICK, Dean — 178, promenade Tufnell 
VALKA, Larry — 42, baie Brotman 
WERESTIUK, Kathy — 127, avenue Malmsbury 
WIEBE, Bob — 586, chemin Forbes 


La division scolaire de Norwood n° 8 
5 commissaires à élire pour la division dans son ensemble. 


CLITEUR, Tony — 104, avenue Monck 
HART, Jean Y. — 154, rue Genthon 
KENNEDY, Joan — 19, place Larchwood 
“ LESLIE, Brenda — 131, avenue Lawndale 
MARTIN, Pat — 431, rue Dubuc 
ROBINSON, Larry — 33, avenue Ferndale 
SAVARD, Claudette — 226, rue Kitson 
SCHADE, Monica — 80, avenue Taché 


JOUR DU SCRUTIN 


Le scrutin pour l'élection d'un maire, des conseillers municipaux et 
des commissaires d'écoles aura lieu le mercredi 22 octobre 1986 
de 8 heures à 20 heures. 


SCRUTIN PAR ANTICIPATION 


Pour la commodité des personnes qui sont habiles à voter et 


a) qui ont lieu de croire être absentes ou autrement empêchées 
de voter à leur section de vote le jour du scrutin, Ou 


b) qui sont atteintes d'une infirmité physique; 


il y aura un scrutin par anticipation les vendredi 17 octobre, samedi 
18 octobre et lundi 20 octobre 1986, de 17 heures à 21 heures, aux 
endroits sousmentionnés: 


District de Saint-Boniface et Saint-Vital 


Bureau du comité municipal de Saint-Boniface et Saint-Vital, 
604, chemin St. Mary's, Winnipeg 


212, rue Dumoulin, Winnipeg 


DEMANDE DE VOTER PAR CORRESPONDANCE 
Tout électeur qui, en raison d'une incapacité physique, ne peut se 
rendre au bureau de vote le jour du scrutin ou les jours de scrutin 

r par anticipation, peut s'adresser par écrit à la directrice du scrutin, 
M. G. McCullough, au Bureau de la secrétaire municipale, Hôtel de 
Ville, Winnipeg (Manitoba) R3B 1B9, pour demander de voter par 
correspondance 


Cette demande doit être faite le 15 octobre 1986, au plus tard 
Fait à Winnipeg (Manitoba) ce 32 jour d'octobre 1986 


La directrice du scrutin, 


M. G. McCullough 
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Nécrologies 


Magloire Desrosiers 


Magloire Desrosiers, né à Sainte-Anne- 
des-Chênes au Manitoba le 3 avril 1892, 
est décédé, entouré de toute sa famille, le 
22 septembre 1986 à la Villa Youville de 
Sainte-Anne à l’âge de 94 ans. 


Il fut précédé par son épouse Desneiges 
(née St-Laurent) en 1939, une fille Hor- 
tense et 3 petits-enfants. Il laisse dans le 
deuil 7 enfants: Rosaire et son épouse 
Alice de Sainte-Anne, Soeur Orise p.s.5.f. 
de Saint-Boniface, Soeur Rita s.g.m. du 
Centre St-Amant, René et son épouse 
Thérèse de Transcona, Germain et son 
épouse Carmelle de Sainte-Anne, Anna 
Jolicoeur et son époux Eloi de Saint- 
Vital, Noëllia Desharnais et son époux 
Gérard de Transcona. Le défunt laisse 
aussi dans le deuil 24 petits-enfants et 33 
arrière-petits-enfants qu'il chérissait ten- 
drement. 


Lui survivent un frère Baptiste (Joseph) 
ainsi qu’un grand nombre de parents et d'amis. 


Les funérailles eurent lieu en l'église de 
Sainte-Anne-des-Chênes le 25 septem- 
bre, ayant pour célébrant le Père Daniel 
Lavoie et pour co-célébrant le Père Mau- 
rice Benoit et l'abbé Robert Campeau. 


Ses petits-fils Denis, Roland et Georges 
Desrosiers, Gilles Jolicoeur, Marc et 
Norman Desharnais étaient porteurs. 
Que son âme repose dans la paix du 
Christ. 


Remerciements 


La famille Magloire Desrosiers désire 
remercier l’aumônier, les médecins et le 
personnel de la Villa Youville pour leur 
dévouement et les bons soins. 


La famille désire remercier d'une manière 
spéciale, Mgr. Antoine Hacault, les pré- 
tres, les servants, le lecteur, les porteurs 
et la chorale pour leur participation. 


Un merci sincère aux parents et amis 
pour leur nombreux témoignages de 
sympathie exprimés soit par l'assistance 
aux prières ou à la messe de funérailles, 
soit par les offrandes de messes, de fleurs 
et de cartes, et par les services rendus qui 
nous ont donné beaucoup de réconfort 
lors du décès de notre cher papa et 
grand-papa. 


Le Salon mortuaire Desjardins était en 
charge des arrangements. 


Joseph Arthur Hébert 


Après une longue maladie, le 30 septem 
bre 1986 à l'hôpital de De Salaberry à 
Saint-Pierre-Jolys, M. Joseph Arthur 
Hébert âgé de 82 ans de Saint-Malo au 
Manitoba 


Les prières ont eulieuen l'église de Saint- 
Malo à 16h suivies de la messe de funé- 
railles à 16h30 le 2 octobre. Le révérend 
père Joseph Choiselat, célébrant. 


Au lieu de fleurs, des dons en sa mémoire 
peuvent être faits à la Société arthritique, 
825, rue Sherbrook, Winnipeg (Manitoba). 


M. Hébert laisse dans le deuil, 3 garçons: 
Guy et Thérèse de Saint-Boniface, Denis 
et Hélène de Saint-Malo, Gilles et Joce 
lyne de Saint-Malo; 4 filles: Yolande et 
Gérard Gosselin de Saint-Malo, Jeanne 
et Wilfrid Gosselin de Winnipeg, Car 
melle et ami Gérard Lafantaisie de Win 
nipeg, Diane et Léo Robert de Winnipeg; 
une bru Lorraine Hébert de Ile-des 
Chênes, 21 petits-enfants, 7 arrière-petits 
enfants, 4 frères: Cyrille, Ernest, André et 
Laurent; 4 soeurs: ‘Marie, Joséphine 
Sanche, Thérèse Sanche et Cécile Clos 
son 


Il fut précédé à la mort par son épouse 
Rose-Alma (née Marcotte) en 1980, un 
fils Roger, en 1986, un petit-fils: Berne en 
1980 


Les porteursétaient: Marc Hébert, Yoland 
Hébert, Miguel Gosselin, Rhéau Hébert, 
Kofi Gosselin et Bruno Hébert 


La famille désire remercier le personnel 
du Repos-Jolys et de l'hôpital de De Sala 

erry pour les soins spéciaux et la bonté 
donnés, lors de sa maladie 
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Rose Anna Michaud 
(née Kirouac) 


Le jeudi 11 septembre 1986, Madame 
Rose Anna Michaud est décédée paisi 
blement à sa résidence du Foyer Chez 
Nous à l’âge de 88 ans 


Madame Michaud, née Kirouac, naquit à 
Saint-Alexandre au Québec le 28 juin 
1898. À l’âge de dix-neuf ans, elle accom 
pagna ses parents qui vinrent s'établir au 
Manitoba. Le 10 juillet 1917, elle prit pour 
époux Georges Michaud de La Broque 
rie. Ils fondèrent leur foyer sur une terre 
située à environ sept kilomètres de ce 
village. Ils y demeurèrent jusqu’en 1952 
lorsqu'ils s'installèrent d'abord à Saint 
Adolphe et ensuite à Saint-Vital. En 1981, 
plusieurs années après la mort de son 
mari, Madame Michaud déménagea au 
Foyer Chez Nous à Saint-Boniface. 


Elle fut décédée dans la tombe par son 
époux Georges en 1967 et un fils Amédée 
en 1943. Lui survivent deux fils, Thomas 
et son épouse Cécile de La Broquerie, 
Alphonse de son épouse Denise de Saint- 
Boniface, une fille Anna Aubin de Saint- 
Vital, douze petits-enfants, cinq arrières- 
petits-enfants et une soeur Rose Délima 
Jolicoeur. 


La mese de la Résurrection fut concélé- 
brée le samedi 13 septembre en la Cathé- 
drale de Saint-Boniface. L'inhumation 
suivit au cimetière de La Broquerie. Les 
porteurs furent Louise Aubin, Claude 
Michaud, Benoit Michaud, Gilbert 
Michaud, Lawrence Ovystryk et Pierre 
Verrier. 


S'étant dévouée à sa famille toute sa vie, 
Madame Michaud lègue à ses enfants 
l’amour du travail et de la prière. Malgré 
sa nature effacée, elle réservait un accueil 
chaleureux pour sa famille et ses amis. 


La famille désire exprimer sa reconnais- 
sance à l'abbé Marcel Carrière pour la 
très belle célébration religieuse et à l'abbé 
Robert Campeau pour sa bienveillante 
participation, ainsi qu’à tous eux qui ont 
pris part ou assisté aux funérailles. Remer- 
ciements sincères pour les témoignages 
de sympathie, l'offrande de fleurs, de 
messes et de prières aux intentions de la 
défunte. Toutes ces marques d'affection 
ont vivement touché la famille. 


Gérard Laurencelle 


Le jeudi 4 septembre 1986, à l'hôpital 
général Victoria, est décédé à l’âge de 45 
ans, Gérard Laurencelle, du village de 
Saint-Adolphe, après une brève et coura- 
geuse lutte contre le cancer. Gérard 
exerçait le métier de soudeur depuis 17 
ans. 


Il laisse dans le deuil, quatre enfants: 
Jean-Marc et son épouse Marni, Joanne 
et son époux Luc Morin, Mona et son 
époux Richard Klassen, Denis et son 
amie Lori; une très chère amie, Gabrielle 
Lemieux; sa mère Clara Laurencelle de 
Saint-Boniface: cinq frères: Lucien et 
Lucille de Saint-Vital, Ubald et Huguette 
d'Ottawa, lrénée et Lorraine de Saint- 
Adolphe, Rénald et Gilbert de Saint- 
Boniface; trois soeurs: Jeannine Kirouac 
de La Broquerie, Yvette de Saint-Boniface, 
Ginette et Ron Finch de Winnipeg; trois 
petits-fils, Donald, David et Derrick Morin, 
qu'il chérissait comme la prunelle de ses 
yeux: 27 nièces et neveux. Gérard est allé 
rejoindre son père Georges, décédé en 
1983, son frère Noël, en 1966, une soeur 
Yvette en 1933 et un beau-frère Gérard 
Kirouac en 1982. 


Les prières furent récitées le 5 septembre 
à 19 heures au Salon mortuaire Desjardins. 
La célébration de la naissance éternelle 
de Gérard eut lieu le 6 septembre en 
l'église de St-Adolphe. L'abbé Edouard 
Bonin, curé, présidait. Concélébraient 
avec lui l'abbé Louis Laurencelle et Gilles 
Beaudry, c.s.v. cousins. Les lecteurs 
étaient Georges Kirouac et Carole Bald- 
win, neveu et nièce. L'inhumation eut lieu 
au cimetière de St-Adolphe. 


Les porteurs furent Arthur Lagassé, Henri 
Morin, Jim Courchaine, Euclide Pelletier, 
Olivier Ménard et Arthur Paquette, amis 
de Gérard. 


Sincères remerciements au célébrant, 
concélébrants, servants, porteurs, lec 
teurs, à la chorale et à l’organiste, ainsi 
qu'aux dames de la paroisse pour le déli- 
cieux goûter. 


Profonde reconnaissance à l'abbé Bonin 
pour sa disponibilité, son soutien et ses 
visites réconfortantes pour Gérard et la 
famille: à l'abbé Louis qui a présidé les 
prières: et à tous ceux et celles qui sont 
venus rendre visite à Gérard durant son 
séjour à l'hôpital — cela lui faisait tellement 
plaisir 


Un merci très spécial aux parents et amis 
pour les nombreux témoignages de 
sympathie: présence aux prières où aux 
funérailles, offrandes de messes, fleurs, 
cartes, visites 


Gérard à accepté avec beaucoup de 
courage la volonté de Dieu dans l'espé 
rance de retrouver bientôt les membres 
de la famille qui l'avaient déjà précédé, il 
fut un exemple pour nous tous 


«Sur le seuil de sa maison, notre 
Père t'attend, 

Et les bras de Dieu s'ouvriront 
pour toi 

Dans la paix de Dieu, 


nous te reverrons, Gérard 


Hélène Fouillard 


À la Villa Decorby de Saint-Lazare au 
Manitoba, Mme Hélène Fouillard s'étei 
gnait paisiblement à l’âge de 90 ans. Elle 
était fille d'Edmond Simard et de Sarah 
Gwyer. Sa mère mourait en 1938 et son 
père en 1946. Elle fut précédée par son 
mari Eugène en 1953; son fils, Constant, 
en 1962; et par son gendre, Murray 
Cook, en 1979. 


Elle laisse dans le deuil six fils et trois 
filles: Jeanne, Soeur de la Présentation de 
Marie; Arthur et sa femme Christine; 
Leon Joseph et sa femme Aline; Ernest et 
sa femme Rosaline; Jeannette Snyder, 
veuve de Constant; Alexandre et sa 
femme Claire; Paul et sa femme Hen:- 
riette; Eugène et sa femme Yvette; Hélène 
Huybrecht et son mari, Emile: sa fille 
Rose Marie Cook; 59 petits-enfants; 54 
arrière-petits-enfants. Elle laisse aussi sa 
soeur Marie Roy et deux frères, Brian et 
Isabel; Henri et Elizabeth. 


Mme Fouillard possédait un coeur d’or. 
Elle était foncièrement chrétienne, et sa 
religion faisait partie intégrante de sa vie. 
En plus de voir aux besoins de sa famille 
elle répondait toujours aux besoins de 
nombreux missionnaires. Beaucoup furent 
témoins de sa grande hospitalité. 


Après le décès de son mari elle se retira 
au village. En 1973 elle fut admise au Nur- 
sing Care Home à Russell pour cause de 
santé. 


Les funérailles eurent lieu le samedi 4 
octobre en l'église de Saint-Lazare. 


Remerciements 


La famille remercie très spécialement le 
Père Maurice Comeault, célébrant de 
Amaranth; le Père Frank Franz de Rus- 
sell et le Père Ubald Paquette de Sainte- 
Rose-du-Lac pour la concélébration à 
cette messe de la Résurrection. Merci 
aussi au personnel du Care Home; à tous 
les parents et amis qui par leurs visites, 
leurs cartes, le chant et le goûter, ont aidé 
la famille durant ce temps de deuil. 


La famille d'Eugène Fouillard 


Antoinette Houle 


Paisiblement au RRV Lodge de Morris, 
Mme Antoinette Houle née Comeault de 
Letellier alla à la rencontre du Seigneur 
après une longue maladie acceptée avec 
résignation. Elle laisse dans le deuil trois 
filles et deux fils, Yvette, épouse de feu 
A.X. Fillion, Lucille Rajotte, Aline et son 
époux Ben Casper, Arthur et sonépouse 
Georgette (Brais), Eugène et son épouse 
Carmelle (Granger), ainsi que 22 petits- 
enfants et 35 arrière-petits-enfants. Elle 
fut précédée par son époux Joseph en 
1972 ainsi que trois frères et cinq soeurs. 
Lui survivent une soeur Alma et son 
époux Hormidas Lagassé de Dawson 
Creek et une belle soeur Diane (Houle) et 
son époux Euclide Boiteau de Letellier, 
de nombreux neveux et nièces, parents 
et amis. 


Elle est née à Saint-Jean-Baptiste en 
1896. Après son mariage en 1920 elle alla 
demeurer à Letellier. Pour cause de 
maladie en 1975 elle dut prendre rési- 
dence au Lodge à Morris jusqu'à sa mort. 
Fidèle à son époux et sa famille avec 
dévouement elle a consacré beaucoup de 
temps à rendre les autres heureux. 
Antoinette aimait beaucoup recevoir sa 
famille, ses parents et ses amis. Elle avait 
le coeur ouvert à tous. 


La messe de Résurrection fut célébrée 
par l'abbé G. Toupin curé et co-célébrée 
par les abbés Louis Morin, Georges 
Damphousse, G.M. Lévesque et Maurice 
Comeault, petit neveu de la défunte, en 
l'église de Letellier le lundi 22 septembre 
avec l'inhumation dans le cimetière parois- 
sial. Les porteurs étaient ses petits-fils 
Jean-Paul et Michel Fillion, Maurice et 
Ronald Casper, Gérald et Aurèle Houle. 
Lectrices étaient Claudette Philippe et 
Gisèle Boyer, enfants de choeurs, Paul 
Houle, Daniel Daneault, Jo-Anne Fillion, 
Denis Houle et Aimé Sabourin. Chère 
maman et memère nous t’aimons beau 
coup et nous penserons toujours à toi, 
Repose en paix. Nous te reverrons au 
Ciel 


LAFANTAISIE 
Ta douce mémoire demeure 
sans cesse dans nos coeurs 
Aucun jour nous échappe, cher Papa, 
sans qu on pense à toi 


| Claire, Armand et famille. 


La page de si 
NS) 


SALUT! 


Pour célébrer la belle fête de 
l'Action de grâce, j'ai mis mon 
chapeau de chef et avec un adulte je 
m'essaie à faire ce gâteau délicieux. 


Tu aimerais devenir membre de 
mon CLUB... recevoir une carte 
de membre... et avoir la chance 
de gagner un prix au tirage de 
chaque semaine? 


Deuxième mélange 


2 oeufs 
À tasse de sucre blanc 
V c. à thé de sel 


C'est facile. Peut-être qu'avec l'aide d'un adulte, tu 1 c. à LAPS canelle 
Découpe ce coupon, pourrais essayer cette recette pour la (201 + e de A RU 
envoie-le bien \ fête de l'Action de grâce 4 c. à thé de clou de girofle 


Mélange citrouille, lait, oeufs, sucre, 

sel et épices. Bien mélanger. Verse-le 

Carrés à la citrouille et au gingembre sur le premier mélange. Fais-le cuire à 
350°F pour 20 minutes 


rempli à: 

Club de Bicolo 
C.P. 262 
Saint-Pierre-Jolys 
(Manitoba) 

ROA 1V0 


Premier mélange 


Troisième mélange 
1 tasse de farine tamisée 


2 tasse de gruau V2 tasse de pécans 
2 tasse de sucre brun V2 tasse de sucre brun 
2 tasses de citrouille 2 c. à table de beurre 


1 tasse de lait concentré (Carnation) 


VAE PR ETUDE TETE Mélange pécans, sucre brun, et 


ADRESSE: — beurre. Répands-le sur le deuxième 


CODE POSTAL Mélange ensemble farine, gruau, mélange. Fais-le cuire à 350°F pour 15 
sucre brun et beurre dans un bol minutes. Laisse le gâteau refroidir et 
Presse cette pâte dans une lèchefrite coupe-le en carrés. Tu devrais avoir MEMBRE 
Fais-le cuire 350°F pour 15 minutes environ 24 morceaux de gâteau. 
GAGNANT 
#7314 


Julien Laflèche 
Ile-des-Chênes 
9 ans 


##### CONCOURS D’AUTOMNE*+:#+ 


Comme tu le vois, la niche est vide. Je me COLLE: ICI 
cherche un chien... Eh bien! Tu peux m'ai- RE CRE RES 
der. Tu me dessines un chien et tu lui | 
donnes un nom. Tu remplis le coupon et x | 

| 


COLLE ICI 


n'oublie surtout pas de l’inclure avec ton des- 
sin. Alors vas-y! Le concours se termine le 20 
octobre. 


ADRESSE 
ÂGE 
NO. DE MEMBRE __ : 


Si tu n'es pas membre, remplis le coupon sur la 
page et envoie-le avec ta participation. 


COLLE Ici — COLLE IC/ 
PANIER D'AUTOMNE to come 


Pour fabriquer ton panier d'automne commence par colorier le 


—— 
nn à 

panier. Tu voudras peut-être coller de vraies feuilles séchées sur le Ne 

NN 


panier. Découpe:-le sur la ligne solide. Colle-le sur un contenant de 
crème ou sur un carton mince. Colle-le où c'est indiqué. Et voilà! Tu 
as un joli panier d'automne. Remplis-le à ton goût. de glands, de 
fleurs. 
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VITE LU, VITE SU 


Saint-Lazare — En 1983, 
Omer Chartier est élu sans 
concurrence au poste de maire. 
Cinq personnes s'étaient pré- 
sentées au quatre postes de 
conseillers. Eugène Fouillard, 
Ivan Tremblay, André Perreault 
et Martin Dupont avaient été 
élus conseillers. 


En 1986, il y aura des élec- 
tions au poste de maire entre 
Harry Jessepet lvan Tremblay. 
Sept personnes se présentent 
aux quatre postes de conseil- 
lers. ll s’agit de Martin Dupont, 
Martin Fouillard, Gunther Hill, 
Jean-Marc Lemoine, Robert 
Lemoine, Allan Rittaler et Robin 
Tremblay. 


Ritchot — Les élections pour 
le préfet de Ritchot oppose- 
ront Albert Bilodeau et John 
Wallace seulement. 


Le troisième candidat, Edgar 
Hilger, a retiré sa candidature 
durant le délai de 48 heures 
prévu par la loi municipale. 


DIVISION SCOLAIRE 
TRANSCONA-SPRINGFIELD 


recherhce 


secrétaire 
bilingue 


pour école d'immersion. 


Pour de plus amples renseigne- 
ments, veuillez rejoindre 
Madame Rochon au 224-1271. 


NL 


Bruno Delaquis. Le nouveau 
maire de Lourdes. 


Notre-Dame-de-Lourdes — 
En 1983, André Dacquay avait 
été élu maire. Cinq personnes 
s'étaient présentées aux qua- 
tre postes de conseillers. Ernest 
Delaquis, Bruno Delaquis, 
Marcel Deroche et Jean Foi- 
dart ont été élus conseillers. 


En février 1985, suite à la 
démission d'André Dacquay, 
Ernest Delaquis est élu maire. 
Yves Julien et André Talbot 
remplacent Ernest et Bruno 
Delaquis comme conseillers. 


En 1986, Bruno Delaquis est 
élu sans concurrence maire du 
village. Ernest Delaquis ne s'est 
pas représenté. Trois postes de 
conseillers ont été pourvus 
seulement. Une quatrième per- 
sonne sera nommée après le 
22 octobre. Elle se joindra à 
Yves Julien, André Talbot et 
Jean Foidart. 


233-6083 


Fire & Safety Equipment Ltd. 


ÉQUIPEMENTS DE FEU ET DE SÉCURITÉ INDUSTRIELS 
- extincteurs — Détecteurs de fumée - Respirateurs 
- Lampes de secours - Gants - Échelles 
- Chaussures - Trousses de premiers soins - Escabeaux, etc 


lundi au vendredi: 8h00 à 17h00 


326, rue DesMeurons, Saint-Boniface 


APEPSIE 


Daniel Tougas 
Jean-François Belisle 


HERMINE, A6-TU DE 
REMARQUE QUON À TU OURS 
UN MEMBRE PLUS GROS QUE 
L'AUTRE... UNE MAIN PL 
GRÔPE QUE L'AUTRE ,UN BRAS 

PLU LONG QUE L'AUTRE, UNE 
OREILE PUS GROPE QUE. 
L'AUTRE. 


ZÉPHYRN A5 TU 
DÉJA REMARQUE 
QU'IL ET TROÏ 
HEURES DU MATIN ? 
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HERMINE, A5 TU DEA 
REMARQUE QUE LA LUNE 
PARAIT Vus LRANGE À 
L'AUTOMNE, COMME UNE 
CITROUIUE 


ON NE PEUT PAS 
TOUJOURS TOUT 


REMARQUER 


Ça joue dur à Sainte-Anne 


Tous les postes sont 
contestés. Voilà ce qui 
est, au niveau municipal 
en tout cas, une nouvelle 
en soi. Mais il y a plus. 
Après le 22 octobre, le 
conseil du village fera 
peau neuve. Puisqu'il y a 
seulement un conseiller 
qui a décidé de se repré- 
senter. (*). 


Pour Paul Blanchette, maire 
du village de Sainte-Anne 
depuis février 1986, cette 
renaissance de l'intérêt pour la 
politique municipale est une 
bonne chose. 


«Pour la première fois depuis 
15 ans, les résidants s'intéres- 
sent à la politique», explique 
celui qui a remporté la partielle 
à la suite du décès de Roger 
Smith. «Quant à moi, c'est une 
bonne chose qu'ils posent des 
questions.» 


150 000$ 


«Et le 22 octobre, c'est ce 
même monde qui pose des 
questions, qui parle de politi- 
que, qui va décider. Quand il y 
a 10 personnes qui se présen- 
tent, c'est une bonne chose. 
On aura une réponse très posi- 
tive le 22» 


Paul Blanchette a décidé de 
se représenter parce que «mes 
neuf mois ont été très intéres- 
sants. J'aimerais trois autres 
années pour vraiment montrer 
aux gens ce que je suis capable 
de faire.» 


Arthur Fiola, l'autre candidat 
à la mairie de Sainte-Anne, se 
présente parce qu'il y «a 
besoin d'une personne compé- 
tente avec de l'expérience pour 
présider le conseil. À part de 
ça, je suis à un an et demi de 
ma retraite. J'aurais certaine- 
ment plus de temps à consa- 
crer au poste.» 


«D'une personne qui n'a pas 
d'expérience, poursuit l'ancien 
secrétaire-trésorier du village 
{du 1964 à 1979), on ne peut 
pas s'attendre à ce qu'elle 
apprenne tout en un an ou 
deux. Et avec un minimum de 
trois nouveaux conseillers sans 
expérience, ça va rendre la 
tâche du maire plus difficile.» 


C'est un avis que ne partage 
pas Paul Blanchette. «C'est 


Offre d'emploi 


Pour une résidence de 65 lits plus 1 
répit située à Notre-Dame-de 
Lourdes 


Requis: un ou une gérante ou 
couple pour vivre en résidence, et 
un/une aide 


Références requises: curriculum 
vitae et expérience acquise 


Bilingue de préférence 


Envoyez votre curriculum vitae 
complet au plus tardle 1€" novem- 
bre 1986 à 


Annette Bosc 


C.P. 95 
Notre-Dame (Manitoba) 
ROG 1M0O Tél. 248-2182 


Description de tâches envoyée 
sur demande 


2; 
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# 
} 


! LEMOINE 


LEX 


NDRF 


AINE 


quelque chose que tu peux 
apprendre assez vite, affirme 
le travailleur de 31 ans, d'abord 
qu'il y a un vouloir de la part de 
tout le monde » 


«L'information est là. Une 
personne n'a qu'à téléphonner 
au ministère des Affaires muni- 
cipales. Ou tu peux inviter le 
maire d'un autre village, le ques- 
tionner, lui demander comment 
il s'y prend dans son village. 
C'est quelque chose qui s'ap- 
prend.» 


Quelles sont les questions 
contentieuses à Sainte-Anne? 
«Généralement, on a de bons 
services, affirme Paul Blan- 
chette. La seule chose, c'est 
que les taxes sontélevées. Beau- 
coup de gens le pensent.» 


Le maire se montre aussi 
inquiet de la santé financière 
du village. «En 1984, le village 
avait un déficit de 30 000$. 
Avec le budget de 1986, le 
déficit a dimininué de 15 000$. 
Pour l'année 1986-87, il va 
être effacé.» 


«Par contre, les réserves sont 
très basses. Le village de Niver- 
ville a des réserves de 
150 000$, Sainte-Anne n'a que 
20 000$ de réserves. Un vil- 


À travers les villages 
francophones du Mani- 
toba rural, seuls les maires 
de Sainte-Anne et de Saint- 
Pierre-Jolysontr concur- 
rent aux élect ns du 22 
octobre. L'enjeu dans ces 
deux villages? Nous vous 
les présentons sous forme 
de reportage. 


Dans les autres villages, sauf 
pour Saint-Lazare, il n’y aura 
pas d'élections pour le poste 
de maire. Bruno Delaquis a été 
élu maire sans concurrence à 


. ANS 
ex 
sŸ 


874, rue Marion 


EU “Joro Restaurant 


, Tourtière canadienne 
faite maison 


Venez sur place la goûter ou 
emportez votre commande! 


Spécial du jour servi du lundi au vendredi 


Heures d'ouverture: 
lundi au vendredi de 6h à 21h 
sarnedi au dimanche de 7h à 14h 


Un centre de chiropraxie 
recherche un(e) 


lage en santé devrait avoir une 
bonne réserve.» 

«La plus grosse tranche des 
impôts fonciers, c'est pour les 
écoles, souligne Arthur Fiola. 
Quand le village doit opérer 
avec 33, 34 pour cent des impôts 
prélevés, ça prend une admi- 
nistration efficace » 


Et cette administration effi- 
cace n'est possible, d'après 
Arthur Fiola, que lorsqu'il y a 
«l'harmonie entre les membres 
du conseil municipal, les emplo- 
yés du village et tout le peuple 
que ce conseil représente.» 


Une harmonie qui n'existe 
plus depuis quelque temps, «à 
cause des journaux qui ont 
publié de fausses accusations 
contre certaines personnes, pré- 
cise l'ancien agent d'assurance 
âgé de 63 ans. C'est une chose 
qui doit être clairifée.» 


Lucien CHAPUT 


(*)//s'agit de Maurice Fiola, conseil- 
ler du village depuis 1983. Les 
autres candidats aux quatre postes 
de conseillers sont: Mickie Cing- 
Mars, Donald Morin, Noël Delau- 
rier, Len Sarna, Steven Jones, 
Paul Slawinski et Claire Gagnon- 
Ragot. Denis Grégoire, Norman 
Lavack et Gilbert Pattyn ne se sont 
pas représentés. 


Notre-Dame-de-Lourdes. Ernest 
Delaquis ne s'est pas représenté. 


À Saint-Claude, Don Chap- 
man commencera son premier 
mandat de trois ans. L’ensei- 
gnant avait été élu maire à la 
partielle du mois de mars. À 
Somerset, Rémi Messner a été 
élu sans concurrence comme 
maire. Roger Poiron ne s'était 
pas représenté au poste qu'il 
occupait depuis 1983. 5 


Enfin à Saint-Lazare, Harry 
Jessup et Ivan Tremblay se pré- 
sentent pour remplacer Omer 
Chartier. 


Tél.: 233-9493 


secrétaire bilingue 


Norwood Grove 
Winnipeg (Manitoba) 
R2H 3B8 


Doit savoir dactylographier et faire la réception. Cette personne devra 
être enthousiaste, organisée et capable de travailler avec le public. Postes 
disponibles à plein temps et temps partiel, Envoyez votre curriculum vitae 
à: 7 

P.0. Boîte 102 


Monuments Brunet 


405, rue Bertrand 


Saint-Boniface 


233-7864 


Choix de modèles, dessins et prix 
les plus variés 


Au service des Franco-Manitobains depuis 1910 


LA LIBERTÉ, la semaine du 10 octobre au 16 octobre 1986 


Quel genre de personne 
veut-on comme maire et 
quel‘rôle devrait jouer le 
conseil municipal? Voilà 
les deux questions aux- 
quelles devront répondre 
les résidants de Saint- 
Pierre-Jolys le 22 octo- 
bre. 


Aimé Gauthier a été élu sans 
concurrence au poste de maire 
en 1983 après avoir complété 
un mandat comme conseiller 
(1980 à 1983). s'est repré- 
senté au poste de maire, parce 
que «dans les années passées, 
j'ai servi le village d'une façon 
acceptable » 


«J'ai toujours essayé de gui- 
der le conseil afin d'arriver à 
des solutions qui étaient justes 
et équitables, poursuit le res- 
ponsable de l'entretien dans la 
division scolaire Seine. Et j'ai 
confiance que je peux conti- 
nuer à le faire». 


L'autre candidat à la mairie, 
c'est Gérald Fontaine, conseil- 
ler du village depuis 1974. «Ça 
fait un bout de temps que ça 
m'intéresse, explique l'agricul- 
teur et gérant de la régie des 
alcools. Ça fait quatre élections 
que je gagne avec de grosses 
majorités. C'était le temps de 
faire le saut» 


«Il y a un besoin de regarder 
à nos affaires comme il le faut, 


OFFICE NATIONAL 
DE L'ENERGIE 
AVIS D'AUDIENCE 
PUBLIQUE 


PIPELINE INTERPROVINCIAL 
LIMITÉE - DEMANDE DE DROITS 
QUI ENTRERAIENT EN VIGUEUR 
À COMPTER DU 1* JANVIER 1987 


L'Office national de l'energie ("l'Of 
lice”) tendra une audience publique 
afin d'étudier une aemande présentée 
le 5 septembre 1986 par Pipeline 
Interprovincial Limitée (‘la requé 
rante”), conformément à la Partie IV de 
la Loi sur l'Office national de l'énergie 
en vue d'obtenir, entre autres, des 
ordonnances concernant les droits que 
la requérante pourrait exiger à compter 
du 1° janvier 1987 


L'audience commencera le 2 
décembre 1986, à 9h 30, dans les 
bureaux de l'Office national de l'éner 
gie situés au 473, rue Albert, à Ottawa 
en Ontario 

L'audience aura pour but d'obtenir 
les témoignages et les vues pertinentes 
des parties intéressées à la demande 

Quiconque désire intervenir à l'au 
dience doit déposer une intervention 
écrite auprès du secrétaire de l'Office 
et en signifier une copie à la requé 
rante. La requérante fournira une copie 
de la demande à chaque intervenant 


Quiconque ne désire que faire des 
commentaires à l'égard de la demande 
devrait les envoyer par écrit au secré- 
taire et en faire parvenir une copie à la 
requérante, Box 96, 150 King Street 
West, Toronto, Ontario, M5H 1J9 


Le délai de présentation des inter- 
ventions ou des commentaires écrits 
prend fin le 17 octobre 1986 Le secré 
taire fera alors paraître la liste des 


intervenants 


Pour se procurer des renseigne 
ments, en français ou en anglais, 
concernant les Instructions relatives à 
cette audience ou les Règles de prati 
que et de procédure de l'ONE qui 
régissent toutes les audiences, il suffit 
de communiquer avec le secrétaire ou 
avec le bureau de soutien à la Régle 
mentation de l'Office à (613) 998-7206 
Prière de mentionner l'ordonnance n° 
RH-4-86 dans toute correspondance 
avec l'Office sur cette question 


John S. Klenavic 
Secrétaire 

Office national de l'énergie 
473, rue Albert 

Ottawa (Ontario) 

K1A 0E5 

Télécopieur. 990-7900 
Téléx 053-3791 


Le 26 septembre 1986 


ajoute Gérald Fontaine. |l y a 
un manque de lots développés 
pour la construction de mai- 
sons. |l y a un manque de mai- 
sons et d'appartements à louer. 
Il y a eu beaucoup de com- 
merces qui ont fermé leurs 
portes». 


«Comment ça se fait qu'il y a 
un gros boom dans d'autres vil- 
lages et non pas à Saint-Pierre- 
Jolys? Moi j'aimerais m'asseoir 
avecles associations pour trou- 
ver la cause de ça, précise l'an- 
cien président de la Chambre 
de commerce. il y a un manque 
d'investissements. C'est inac- 
ceptable dans une communauté 
comme la nôtre, avec tous les 
bons services qu'on a en place.» 


Aimé Gauthier n'est pas de 
cet avis. «ll ya quand même un 
nombre de lots disponibles. Je 
pourrais en identifier une derni- 
douzaine juste comme ça» 


«Je ne pense pas que c'estle 


* © 


Gark 
orist 


400, avenue Taché 
{en face de l'hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 


Tél.: 237-3891 - 237-6158 


Le carrefour 
de l'actualité 
municipale 


Lucien Chaput 


POINT de 
CONTACTS 


rôle du village de développer 
des lots. ll faut laisser ça à l'en- 
treprise privée. |l y aurait peut- 
être lieu de trouver un parc 
industriel pour le village. Mais 
c'est difficile pour un petit vil- 
lage.» 


«Le plus gros problème, 
affirme Aimé Gauthier, c'est 
que le monde trouve que les 
taxes sont trop élevées. On sait 
que la moitié des taxes vont 
auxdivisions scolaires. Ça nous 
enlève la flexibilité de prélever 
des taxes pour les services 
municipaux.» 


Le 22 


Le Consortium du Manitoba pour l’enseignement assisté par 
ordinateur (Manitoba Computer Assisted Learning Consortium) 


est à la recherche d’un(e) 


programmeur(euse) 


Le(la) candidat(e) doit détenir un diplôme spécialisé en informatique 


ou être licencié en informatique. 


Le Consortium développe des logiciels pour des fins éducationnels. 
Le candidat doit avoir une bonne connaissance du français et de 


l'anglais. 
Salaire: 17 000$ à 21 000$ 


Prière de vous adresser à: 


Monsieur Gérard Auger 


C.P.6 

Université du Manitoba 
R3T 2N2 

Tél.: (204) 474-6621 


WATKINS INCORPORÉ est une maison établie à Winnipeg, dans 
l'industrie des produits aux consommateurs, présentement à la 
recherche de deux personnes énergétiques avec aptitude supérieure 


à traiter avec le public. 


réceptionniste/secrétaire 


Vous êtes de préférence bilingue et possédez une bonne aptitude à 
traiter avec le public. Votre domaine dé responsabilité comprendra 
répondre au téléphone, recevoir les clients et la dactylographie de la 
correspor4dance du vice-président et gérant national des ventes. 


assistant en communication 


Vos principales responsabilités comprendront l'organisation des 
informations à inclure dans notre parution destinée à renseigner nos 
distributeurs et marchands. Il est essentiel que vous puissiez parler et 
écrire couramment le français parce que la traduction de matériel de 
l'anglais au français sera nécessaire. Vous devez également être 


compétent en dactylo. 


Si vous êtes intéressé à l’une ou l'autre de ces postes, veuillez 
soumettre votre curriculum vitae à: 


/ 


Al | 
) 


rWafkns 


WATKINS INCORPORATED 
90, rue Annabella 

Winnipeg (Manitoba) 

R3B 0G1 

Attention: Mme Dianna Woodward 


Deux façons de développer Saint-Pierre 


Les deux candidats à la mai- 
rie sont d'accord sur au moins 
un point: les services offerts 
par le village sont aussi bien 
sinon meilleurs que dans les 
villages de même taille. 


«Saint-Pierre-Jolys a quand 
même gardé son identité comme 
village rural tout en se procu- 
rant des services comparables 
à ceux de la ville, estime Aimé 
Gauthier. Le village a non seu- 
lement gardé sa qualité de vil- 
lage rural, mais aussi son iden- 
tité comme village francophone» 


«Côté services, on a un hôpi- 
tal, une pharmacie, des méde- 
cins, des restaurants, des gara- 
gistes, des bureaux gouverne- 
mentaux, énumère Gérald Fon- 
taine. Notre base, c'est une 
base agricole. Une chose qui 
nous manque, c'est les entre- 
prises. Depuisles cinqdernières 
années, on a perdu notre con- 
cessionnaire de voitures et de 
tracteurs. C'est au village d'al- 
ler chercher et d'encourager 
l'investissement.» 


«il faudra améliorer le ser- 
vice de pompiers, conclut Gérald 
Fontaine. Il va falloir trouver 
une autre source d'eau. Comme 
c'est là, on se fie à la rivière, et 
un dug-out. Ce n'est pas prati- 
que. Ça sertpour l'instant, mais 


s'ilarrivait un gros feu, ça pour- 
rait être désastreux.» 


«il y a trois projets que j'ai à 
coeur, que j'aimerais voir se 
réaliser, conclut à son tour Aimé 
Gauthier. Par ordre de priorité, 
ça serait de nettoyer l'ancien lit 
de Joubert Creek et d’'entre- 
prendre des travaux pour que 
l'eau circule dans ce coin du 
village.» 


«Deuxièmement, on a besoin 
d'un nouveau poste d'incendie. 
Dans le moment, on partage le 
garage avec la charrue à neige, 
le camion à vidange. Il y a très 
peu de place. Il faudrait un 
nouveau poste avec une 
citerne.» 


«Enfin, on aimerait entre- 
prendre un programme d'amé- 
nagement de la section com- 
merciale du village, en béné- 
ficiant du programme qui est 
censé remplacer le Main Street 
Manitoba. Tout ça, c'est tou- 
jours en prenant en considéra- 
tion les taxes municipales.» 


(*) Bien qu'il y ait des élections au 
poste de maire, seulement trois 
des quatre postes de conseillers 
ont été pourvus. Une quatrième 
personne sera nommée après le 
22 octobre. Elle se joindra à Clau- 
dette Closson, Maurice Gagné et 
Matt Lussier. 


octobre prochain, c’est à vous de 
décider de l’avenir du village de Sainte- 
Anne. Réélisez comme maire 


BLANCHETTE, Paul X 


Directeur 
431, avenue Taché 


R2H 2A7 
Tél.: 235-3085 


sera responsable: 


liance; 


ment chant-chorale; 


des bénévoles; 


l'anglais. 
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L'Alliance Chorale Manitoba Inc. 


recherche un(e) 


coordonnateur(trice) 


Sous la direction du Directeur général, le coordonnateur(trice) 


e d'assurer la programmation de l'Alliance Chorale Manitoba 
Inc. tel qu’élaborée par le Conseil d'administration de l'AI- 


e de planifier et d'organiser s’il y a lieu; 


e de travailler étroitement et en collaboration avec les cho- 
rales, choristes et groupes communautaires et culturels. 


INSTITUT D'ÉDUCATION PASTORALE 
DE SAINT-BONIFACE 


recherche un(e) 
gérant(e) des opérations 
bilingue 
Organisation et mise en oeuvre des projets éducationnels de 


l’Institut sous la coordination du directeur. 
S'adresser avec curriculum vitae au: 


Saint-Boniface (Manitoba) 


Expérience pertinente requise 
e capacités organisationnelles; 
e connaissance du milieu franco-manitobain et du mouve- 


e capacité de travailler en équipe, de façon autonome et avec 


e capacité de parler et d'écrire correctement le français et 


Entrée en fonction: le plus tôt possible 
Faites parvenir votre curriculum vitae avant le 17 octobre à: 


Le Directeur général 
Le Centre culturel franco-manitobain 
340, boulevard Provencher 
R2H 0G7 


Avec un dépot 
a te 


Votre caisse (? 
populaire … … La différence 


avotre service 
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